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Fruits et légumes • Boucherie • Épicerie
• Boulangerie • Bière, vin et fromage

3023, boul.Labelle 450-224-2621

• MÉCHOUI • CÔTES LEVÉES • JAMBON • POULET
• SAUMON • VIANDE FUMÉE

Circulaire disponible en magasin

C’est si bon sur BBQ !
Coupes maison!

7 8 h  à  2 1 hOuvert jours

(SMOKED MEAT)

Benoît Guérin

60, rue de Martigny Ouest
Saint-Jérôme (Qc) J7Y 2E9

445500--443311--55006611

LES AVOCATSLES AVOCATSLES AVOCATS
Guérin, Lavallée & associésGuérin, Lavallée & associésGuérin, Lavallée & associés

Distribution: 10 000 exemplaires 
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PETITES
ANNONCES Page 34

450 335-1678

Journal des jeunes citoyens 
Pour la première fois en neuf
ans, les membres du Club Ado
Média sont heureux de vous
présenter leur propre journal de
huit pages spécialement dédié
aux jeunes, à leurs expériences
et à leurs opinions. Nos journa-
listes en herbe ont travaillé fort
pour vous livrer des textes
riches en information pour une
lecture rafraîchissante.

Pages 17 à 23
Agir en faveur
de la rivière
La rivière du Nord est
confrontée à divers pro-
blèmes qu’il reste encore à
résoudre. C’est pourquoi
Abrinord considère que les
municipalités doivent agir
pour les enrayer. L’organisme
travaille donc pour que les
candidats aux élections
municipales placent la ques-
tion de l’état de santé de la
rivière en priorité.

Pages 3 et 31 Pages 9 et 12
Symposium
Le Symposium de pein-
ture de la gare de Prévost
s’est démarqué, cette
année, par la diversité de
ses peintres. Des artistes
de la relève, comme
Émilie Boisclair et
Charles Lapointe, aux
Japonaises venues spécia-
lement pour l’événement,
le public a pu rencontrer
des passionnés de tous
les styles. 

Deux artistes de Prévost dévoués à l’environnement: Ginette Robitaille et Roch Lanthier ont une conception person-
nelle de l’environnement puisqu’ils imaginent une nature sans déchet et sans intervention humaine. Voulant changer
cette situation, c’est à travers leurs œuvres qu’ils font passer leurs messages. 

Un art qui
s’exprime
au naturel– page 35Ph
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Soins visage
. soins de base
. soins éclat rajeunissant
. soins peeling [AHA]
. soins collagène

Soins corps
. traitement cellulite
. laserdermologie

Soins anti-âge
. lumière pulsée [IPL]
. laser fractionné
. microdermabrasion par infusion
. injections Botox® et Antéis® 

Massothérapie
. massage de détente
. massage thérapeutique

Beauté
. extensions de cils Xtreme Lashes®

. manucure avec ou sans gel

. pédicure

Épilation
. laser
. électrolyse
. cire

3008 boulevard Curé-Labelle . Prévost . Québec  J0R 1T0     450  224  3129

Chez nous vous découvrirez 
le vrai sens d’être bien dans sa peau. 

Nathalie Gadoua
Estheticienne spécialisée / propriétaire
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Estheticienne spécialisée / propriétaire
Nathalie Gadoua

2                                                                                                               Le Journal des citoyens — 15 août 2013

LES MERCREDIS au menu
Venez déguster nos fameuses moules à volonté et ses 15
choix de sauces, accompagnées de frites maison et d'une
BIÈRE OFFERTE par la maison !

19,75$

4 étoiles selon la critique
du guide resto, voir 2012

3053, boul. du Curé-Labelle, Prévost  •  450-224-4870
www.leraphael.com

Réservation obligatoire pour le
spécial de moules...

Nos moules sont à volonté en tout temps, sauf le samedi
soir, elles sont disponibles en table d'hôte en portion plus
généreuse pour combler les bonnes fourchettes!

LES JEUDIS « JE M’EN FISH »

NOUVEAU

au menu Assiette composée de ceviche de pétoncle, tartare de
saumon frais / saumon fumé et Fish & Chip d'aiglefin !

BIENTÔT
EN
SEPTEMBRE
... 

CANARD
AU
MENU !

BIENTÔT
EN
SEPTEMBRE
... 

CANARD
AU
MENU !

2701, boul. du Curé-Labelle (Coiffure Sharp)
Prévost (Québec)  J0R 1T0

QUE FAIRE SI L’UN DE VOS PROCHES
DEVIENT INAPTE ? 

Me Sophie Lapierre, notaire
(450) 335-1222
s.lapierre@notarius.net
www.notairelapierre.ca

Me Amélie Lemay, notaire
(450) 335-1311
amelie.lemay@notarius.net
www.notairelemay.ca

INFORMATIONS

2701, boul. du Curé-Labelle, Prévost (Québec) J0R 1T0

Deux scénarios sont possibles : 
1. En présence d’un mandat en cas d’inaptitude, notarié ou non, il vous faudra  

entreprendre une procédure judiciaire en vue de lui donner effet. 
2. En l’absence d’un mandat en cas d’inaptitude, il vous faudra entreprendre 

une procédure judiciaire en vue de l’ouverture de régime de protection. 

Dans les deux cas, votre notaire peut vous accompagner. Ce mois-ci, nous traiterons du
premier scénario, soit la procédure d’homologation du mandat en cas d’inaptitude. Voici
les démarches administratives et judiciaires devant être effectuées afin d’obtenir un
jugement d’homologation :

• Obtention d’évaluations médicale et psychosociale;
• Obtention des certificats de recherche de la Chambre des notaires du Québec et du

Barreau du Québec;
• Avis auprès de la personne concernée et de sa famille de la procédure entreprise;
• Préparation de la demande d’homologation

adressée à la Cour supérieure;
• Obtention des déclarations sous serment devant

accompagner la demande;
• Ouverture du dossier au tribunal;
• Avis écrits aux personnes qui doivent être

informées de la procédure en cours;
• Interrogatoire de la personne concernée par la procédure;
• Remise du dossier complet au tribunal.

SI L’UN DE VOS PROCHES POSSÈDE UN
MANDAT EN CAS D’INAPTITUDE, VOUS DEVEZ

RESPECTER SES VOLONTÉS
ET LE FAIRE HOMOLOGUER.

CONSULTEZ VOTRE NOTAIRE :
UNE SOURCE SÛRE!



 
 

Seulement
à Prévost!

41.9944.9945.99 41.99

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

uleSe
 Pà PrévostulementSe

 
 

 ! !
t

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

TÉRIO PRMAATÉRIO PRÉVOST
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450.224.8555 • materio.ca
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Si on lui demande à quel moment
cette passion a commencé, Émilie
Boisclair répond simplement: « L’art
a toujours fait partie de ma vie. » En
fait, déjà à l’âge de trois ans, la rési-
dente de Prévost adorait faire de la
peinture avec les doigts. Par la suite,
c’est sa mère qui l’a initiée vers l’âge
de 10 ans aux différentes formes
d’art. Émilie se souvient avoir assisté
aux ateliers qu’offrait sa mère, « à
chaque fois, ça changeait; on appre-
nait à faire de la poterie; et la séance
d’après, du bricolage ». La jeune fille
aimait aussi beaucoup dessiner, mais
ce n’est que quelques années plus
tard qu’elle s’est tournée vers la pein-
ture. Ce sont les vidéos d’Aelita
Andre, une enfant de six ans recon-
nue mondialement pour ses pein-
tures abstraites, qui ont inspiré
Émilie Boisclair à 17 ans.

Deux ans plus tard, l’artiste a donc
décidé de faire le grand saut et d’ex-

poser ses œuvres au symposium de
peinture de Prévost. «  J’avais beau-
coup de toiles et je me suis dit que
c’était une belle occasion de me faire
connaître », confie-t-elle avec fierté.
Cette expérience lui a donné le goût
de revenir, mais aussi de participer à
d’autres symposiums. De plus, son
objectif est de parvenir un jour à
exposer ses toiles dans une galerie
d’art. Le fait d’avoir obtenu le prix
du Journal des citoyens lui donne
d’autant plus le goût de poursuivre
ses rêves. « J’ai réalisé que j’étais à la
bonne place, ça m’encourage à conti-
nuer. À force de croire, les choses
arrivent  », dit-elle d’un ton ému.

Pour l’instant, toutefois, Émilie
Boisclair ne souhaite pas suivre de
cours de peinture puisqu’elle aime
créer avec spontanéité. Elle affirme,
convaincue, que « l’art, c’est fait
pour se défouler. C’est la seule chose
dans la société qui n’a pas besoin de

cadre. » De plus, elle soutient que le
résultat est toujours beau même
quand elle n’est pas sûre au début de
sa création. Cette autodidacte a
donc choisi d’étudier en théâtre.
Elle a complété une session au
Cégep Lionel-Groulx et souhaite
poursuivre sa formation au Cégep
de Saint-Laurent l’an prochain.
D’ici là, elle a plein de projets artis-
tiques qu’elle désire réaliser. Par
exemple, elle compte s’inscrire dans
une agence de distribution et suivre
des cours de chant.
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Voir aussi autre texte
sur le Symposium

– page 31

Adaée Beaulieu

Cette année, lorsque les journalistes du Journal des
citoyens se sont promenés sur le site du symposium de
peinture de Prévost pour désigner l’artiste qui remporte-
rait leur prix, ils ont tout de suite été impressionnés par le
talent et l’audace d’Émilie Boisclair. Cette jeune fille de 19
ans de Prévost, qui en était à sa première participation, et
qui a présenté des œuvres abstraites qui ont su capter l’at-
tention du public.

Symposium de peinture de Prévost

Émilie Boisclair, une
passionnée des arts

Émilie Boisclair, la gagnante du prix du Journal
des citoyens, était fière de nous présenter ses pein-
tures abstraites.
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Un été exceptionnel que celui de
2013. Nos jeunes stagiaires Adaée,
Charlie et Isabelle ont pris toute la
place qui leur était donnée et plus
encore : animation en journalisme
pour les jeunes et les camps de jour,
Blogue et page Facebook pour les
jeunes journalistes et des articles de
grande qualité publiés. Leur jeunesse,
leur énergie et leur ouverture nous
pousseront tous à nous dépasser alors
que celles-ci retourneront sous peu
sur les bancs d’école.

Certains de nos stagiaires des
années passées ont poursuivi leur car-
rière dans l’un ou l’autre des médias
régionaux ou nationaux alors que
d’autres ont continué leur chemin en
collaborant avec nous pendant de
nombreuses années voire une décen-
nie dans un cas. La cuvée 2013
n’échappera pas à la règle de la très
grande qualité de nos jeunes journa-
listes.

L’enthousiasme de la cuvée 2013
était grand et la quantité de matériel
produit par nos stagiaires et les jeunes
de nos municipalités est telle que
nous avons décidé de vous offrir ce
mois-ci un cahier spécial, le Journal
des jeunes citoyens. Vous y retrouve-
rez non seulement un contenu pré-
paré par nos stagiaires, mais de nom-
breux textes des enfants et des jeunes
de notre milieu.

Journal communautaire
OU journal ordinaire

Pour une neuvième année consécu-
tive, cet été nous avons mis de l’avant
le programme Club Ado Média pour

permettre aux jeunes de nos munici-
palités de vivre l’expérience d’un vrai
journal, de préparer la relève tout en
vous fournissant une vision nouvelle
des événements de notre milieu. Le
cahier spécial ci-joint démontre la
qualité du travail d’information de
ces jeunes qui seront notre relève,
non seulement au journal, mais dans
notre communauté.

Certains diront que je me répète,
mais on oublie trop souvent la vraie
nature de notre journal. Notre objec-
tif ne se limite pas à promouvoir une
quelconque activité ou un service, il
cherche aussi à mettre en lumière le
travail de nos jeunes concitoyens et à
faire circuler l’information qu’ils ont
sérieusement préparée à notre inten-
tion. Nous sommes un organisme à
but non lucratif, un organisme com-
munautaire, basé sur une importante
implication bénévole. Toute notre
communauté et ses organismes com-
munautaires profitent de notre exis-
tence et nous sommes heureux de
voir leur implication se refléter dans
nos pages.

Merci à la Municipalité de Sainte-
Anne-des-Lacs, à nos députés, à la
Caisse populaire Saint-Jérôme, à
notre imprimeur Hebdo-Litho et à la
famille Piché d'avoir soutenu, par
leurs annonces, ce cahier spécial et
cette démarche, pour avoir permis à
tous ces jeunes de s’exprimer dans
nos pages et de vous avoir permis de
les découvrir. Tous pourront consta-
ter la qualité de la relève. Nos jeunes
ont fait un bon coup, vous en jugerez
par vous-même et bonne lecture.
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Les dangers potentiels reliés
aux effluves d’une mouffette
Dans le palmarès des odeurs

les plus repoussantes, les
sécrétions anales des
mouffettes se tiennent
très haut dans la liste! Et
lorsque votre animal a
eu le malheur d’en
faire l’expérience,
croyez-moi que
cette rencontre
peut provoquer
plusieurs maux
désagréables au-delà de cet horrible
parfum…

Les mouffettes sont des animaux soli-
taires qui sortent au crépuscule et pos-
sèdent une excellente ouïe sans pour
autant avoir une vue fantastique. Elles
aiment la tranquillité et préfèrent va-
quer à leurs occupations en toute quié-
tude. Si un animal s’approche trop près,
elles avertiront d’abord en prenant la
position caractéristique sur leurs deux
pattes antérieures. Si l’animal ignore ce
message, elles peuvent envoyer leurs sé-
crétions avec précision dans un périmè-
tre de deux à cinq mètres.  L’odeur est
épouvantable et s’apparente à des œufs
pourris, du poisson pas frais, de l’ail ou
des oignons. Au niveau chimique, les
molécules sont également similaires à ce
que l’on sent. C’est un moyen de défense
efficace, car en général après une dis-
persion du liquide, l’animal ne demande
pas son reste! 

Selon l’endroit où le liquide a fait ses
ravages, des complications sont à pré-
voir. Nous parlons en général de
conjonctivite, d’enflure faciale et d’irri-
tation nasale. Des vomissements peuvent
survenir si l’animal en ingère par mé-
garde ainsi qu’une cécité temporaire s’il
l’a reçu directement dans les yeux. La
complication la plus grave à surveiller
demeure la possibilité de développer une
anémie par dommages oxydatifs aux
globules rouges dans les heures ou les
jours suivant l’exposition. Les chats sont
davantage sensibles à ce trouble ainsi
que les races japonaises canines (Akita,
Shiba Inu, Tosa). Rappelez-vous que
l’odeur s’apparente aux oignons et à l’ail.
Les chats et les chiens sont très sensibles
à ces molécules qui se lient à leur hémo-
globine et produisent une réaction oxy-
dative délétère au globule rouge que l’on
nomme méthémoglobinémie. Un déchet
résulte de cette réaction (corps de Heinz)
et conduit inévitablement à l’hémolyse
(destruction du globule rouge). D’autres
produits peuvent avoir le même effet
oxydatif : les boules à mites, le Tylenol ®,
le zinc et certains anesthésiques. 

Donc, si votre animal a été aspergé de
manière importante par une mouffette,
il est impératif qu’il soit baigné à l’exté-
rieur de la maison dans une solution de
Krebaum (voir Internet). Si ses yeux ont
été affectés, rincez-les à grande eau et
un onguent antibiotique sera nécessaire.
Assurez-vous qu’aucune morsure n’est
présente. Les mouffettes sont des vec-
teurs de la rage et de la leptospirose. Si
vous notez des signes de faiblesse géné-
rale dans les heures suivant sa mésaven-
ture (s’il dort beaucoup, ne veut pas
manger, que sa respiration est rapide ou
que ses gencives sont plus pâles ou
même bleutées) consultez sans tarder.
Une prise de sang sera faite et ses glo-
bules rouges seront étudiés au micro-
scope. S’il est anémique et que des corps
de Heinz sont visualisés, un médicament
pourra lui être donné en urgence pour
limiter l’anémie. Autrement, une trans-
fusion sanguine pourra être nécessaire si
sa situation le justifie. 

La meilleure prévention demeure tou-
tefois de ne pas laisser son animal dehors
dès la tombée de la nuit pour éviter les
rencontres désagréables. 
Dre Valérie Desjardins
Hôpital vétérinaire Prévost

«Quand la vérité n’est pas libre, la liberté n’est pas vraie »  Jacques Prévert

Not'journal  –  Benoit Guérin
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Nos jeunes, une relève exceptionnelle

Retour 
Nous sommes de retour : du lundi au vendredi de
9 h à 16 h, fermé de 11 h 45 à 13 h.
Nous avons reçu beaucoup de marchandises pen-

dant les vacances, merci à tous nos donateurs.
Pour tous ceux qui se demandent quand nous déménagerons, ça n’ira
pas avant l’an prochain, nous attendons toujours la réponse des ins-
tances gouvernementales. Merci de votre compréhension.
Nous avons maintenant un contenant à l’extérieur pour recevoir le
linge. Continuez de venir nous porter des objets pendant les heures
d’ouverture, ça nous aide grandement.

1331, Victor, Prévost - Tél : 450-224-2507
maisonentraideprevost@videotron.ca

Récits littéraires 
Comme nous vous le mentionnions le mois der-
nier, nous nous préparons à réaliser un recueil de
récits littéraires qui sera intitulé «Mes rêves, mes
pensées, mes mots… je les écris ». Nous avons be-

soin des aînés prévostois afin de faire de ce projet une réussite.
Le projet que nous proposons cette année est d’offrir à la clientèle
aînée de Prévost la possibilité de produire des récits littéraires par
l’entremise d’ateliers d’écriture. Nous visons à stimuler la mémoire,
l’imaginaire et la communication chez les personnes âgées. L’idée est
donc d’utiliser le plus largement possible les facultés mentales de nos
aînés. Nous voulons promouvoir l’écriture comme une pratique ac-
cessible et privilégiée d’échanges, de rapprochement, de ressource-
ment, de valorisation et de « regain de mémoire ». Dans l’acte d’écrire,
le temps s’incarne et peut prendre un sens; il fait émerger des senti-
ments et des émotions.
Les ateliers seront animés par M. Gleason Théberge, bien connu dans
la région pour sa magnifique « plume » et son dynamisme. Les ateliers
sont gratuits. Jusqu’à maintenant, 14 personnes se sont inscrites. Il
reste encore quelques places disponibles. Les ateliers débuteront en
septembre prochain, les jeudis à 19 h.
Si l’activité vous intéresse, communiquez avec Michèle Desjardins, 450
224-2507 pour vous inscrire.

N’oubliez pas que...
Plusieurs services sont offerts aux aînés de Prévost. Des visites d’ami-
tié, de l’accompagnement, un bottin des ressources, une banque d’in-
formations, pour ne nommer que ceux- là. Vous avez besoin de
conseils ou vous avez des interrogations, n’hésitez pas à communiquer
avec nous.

N’OUBLIEZ PAS DE CONSULTER NOTRE SITE WEB
www.maisonentraideprevost.org

Michèle Desjardins

Isabelle Neveu profite de la journée des arts engagés, à Saint-Jérôme, pour produire un tableau qui est
probablement intitulé : Club Ado Média !
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PHASE 3
PLUSIEURS TERRAINS

DISPONIBLES !

Magnifiques terrains boisés d’arbres matures de 32,9070pc à 113,677pc
avec accès rapide à la 15 , à 10 min. de St-Jérôme et 30 min de Montréal!
À proximité des services, environnement de nature avec espaces verts et

pistes de ski de fonds entourant le domaine !

À partir de 52 000 $ à 99 900 $ + TPS + TVQ
www.hautstgermain.com  /  MLS 10432408

450 227-2611 • 450 438-6868
Domaine Laurentien

Beau design intérieur avec salon spacieux au
plafond cathédrale et mur de briques, cuisine et
salle de bain contemporaine, céramique
chauffante, 3 +1 cac, bureau , terrain privé.

224 900$ - MLS 10471403

Domaine des chansonniers

Grand plein-pied spacieux, poêle à combustion au
salon, intérieur contemporain: murs de pierre,
sous-sol fini à 80%, 2+1 cac, 1sdb+1s-e.

259 900$ - MLS 24701283

Prévost: site de rêve au bord d’un ruisseau

Haute qualité, fenestration remarquable, salle familiale dans une tourelle surplombant le ruisseau,
3cac, 2sdb, luxueuses, 3cac , salle d’exercie, salle familiale au 2e, atelier aménagé au sous-sol avec
accès extérieur par le garage, sur la rue des Moulins à 2 km de la 117.

449 000$ - MLS 11266682

Impeccable et ensoleillée, constr 2005, sur
terrain de 32,280 pc, 3 cac , sous-sol fini, foyer au
salon, planchers et escaliers de bois, piscine ht.

294 900$ - MLS 9667550

Domaine Bon Air

Plein-pied impeccable,, vaste et très agréable,
porte fenêtre à la salle à manger et terrasse et
aussi à la chambre des maîtres avec balcon, sous-
sol fini, 2 salles de bain luxueuses 2011, piscine ht,
2 cabanons, terrain de 8,488pc privé, clôtué,
arbres atures.

224 900$ - MLS 9846485

Domaine Laurentien

Adossée à la forêt, cette propriété champêtre de
haute qualité offre un beau design intérieur et
une fenestration remarquable, côté jardin.  belle
cuisine et quartier des maîtres au 2e avec salle
d’exercie, sous-sol avec 2 chambres et salle de
bain luxueuse. garage double avec 2e.

364 900$ - MLS 10716932

Sur terrain de 43,548 pc rue Mathieu

Clos Prévostois

Sur terrain privé, bel intérieur ensoleillé et
impeccable, 3 cac,  bureau, sous-sol fini, foyer
combustion lente au salon, fenêtre avec  
demi-lune à la salle à manger.

238 500$ – MLS 10548061

De style classique, élégante avec escalier central et
vaste mezz au 2e et vue sur les montagnes, splendide
paysagement, pavé uni, 3cac, bureau r-c , sous-sol fini.

359 900$ - MLS 9002663

Bel intérieur, rénové, spacieux et ensoleillé, grande
terrasse côté jardin, foyer au gaz, 2 stationnements.
371 clos-des-Réas, appartement 201, Prévost

194 500$ - MLS 9227120

Sur terrain de 66,646pc avec piste de ski de fonds et
sentier pédestre tout près, Design idéal pour B & B permis
par la ville, ou intergénération, 5 cac, 3 sdb,  2 salles à
manger, cuisinière antique, 2 escaliers de bois, loft au 3e,
poutres de bois, grand cachet.

374 900$ - MLS 987115

Domaine des Patriarches • piscine creusée

Ste-Sophie – garage détaché

Bungalow 1cac,rénovée très propre, avec grande
véranda côté jardin, retiré de la route, vaste
cabanon.

139 900$ - MLS 27373656

St-Hippolyte-Accès au Lac Echo

Magnifique authentique pièce sur pièce, intérieur de
haute qualité: cuisine et sdb 2013 comptoirs de
quartz ,3cac, garage, sur terrain  boisé privé de
48,560pc à 8 min de St-Jérôme.

322 500$ - MLS 16674567

Prévost-Jardin Pagé

Magnifique site avec vue panoramique sur les
montagnes, maison impeccable spacieuse et très
lumineuse, vaste salle à manger et coin repas
attenant à la terrasse côté jardin, 2+1 cac, vaste
garage double, s-s fini, terrain de 35,136pc , beaux
arbres matures.

324 900$ - MLS 10533259

Domaine des Patriarches

Sur magnifique terrain plat de 40,515pc, sans voisin
arrière,  rue très  paisible, propriété de charme
avec sa galerie 2 côtés et un intérieur
spacieux,élégant , plafonds de 9’’, foyer au salon, 3
cac, sous-sol fini  avec accès ext, garage détaché.

372 500$ 

Magnifique terrain boisé  sur rue sans issue avec
accès au Lac René à 2 min à pied! 

Nouveau prix 53,500$ - MLS 10254797

Très beau terrain boisé d’arbres matures, à 2 min
à pied de la plage du Lac Echo sur rue paisible.

98 500$

TERRAIN à Prévost

Terrain de 221,215 pc avec accès au Lac Echo

Domaine des Chansonniers

Le Haut St-Germain
Domaine de prestige à Prévost

Boisé de Prévost terrain de 40,534 pc

Membre fondateur du Transport adapté collectif de la
MRC RduN

Membre fondateur de la Coop Santé des Falaises à
Prévost et Saint-Hippolyte

Membre fondateur de l’Association des propriétaires
canins de Prévost

Membre fondateur du Comité régional pour la protection des
falaises.

Membre fondateur du Comité des aînés de Prévost.Lancement de la Politique
familiale avec Christian
Schryburt

Publi-reportage

Un citoyen de la communauté impliqué : comme directeur des écoles primaires Val-des-Monts et du Joli-Bois et au Comité de la gare de Prévost avec
Nicole Deschamps et Marcel Morin, avec Thérèse Gaudet pour la Fondation DITED.

Aujourd’hui, la question qui se pose est de savoir qui est le mieux placé
pour gérer cette nouvelle réalité, qui est suffisamment souple pour s’adap-
ter aux changements qui s’annoncent, qui est capable de concilier les
intérêts des nouveaux et anciens résidents et de prévoir une structure qui
permettra à tous de s’exprimer sur l’avenir à court et moyen terme de la
Ville. À Prévost, la réponse est simple : Jean-Pierre Joubert.

Jean-Pierre Joubert,
plus grand que nature…

Ne cherchez pas Jean-Pierre Joubert derrière son
bureau, vous avez plus de chance de le trouver sur
le terrain.
Regardez du côté de la Coop santé, de la gare, du

transport adapté; avec les bénévoles, aux tables de
concertation et avec les comités consultatifs; il est
toujours en action entouré de gens actifs.

Un résident engagé
Jean-Pierre Joubert, c’est celui dont bon nombre
d’enfants, de parents, d’enseignants et de membres
de la Commission scolaire se souviennent parce
qu’il les a marqués par sa façon de diriger une école,
par son accueil et son ouverture à la communauté.
C’est un homme d’idées, de celles-là qu’il sème à

tout vent afin que tous en profitent, mais c’est aussi
un homme de réalisation, parce qu’il sait s’entourer,
mais aussi parce qu’il n’hésite jamais à mettre
l’épaule à la roue. Les plus vieux résidents de
Prévost le connaissent, ils ne peuvent avoir évolué
dans la ville sans le côtoyer d’une façon ou d’une
autre. Il est membre fondateur du Comité des aînés,
de la Coopérative de santé, du Transport adapté
et collectif, du Comité régional de la protection
des falaises mais aussi d’une dizaine d’autres
organismes.

Cet infatigable travailleur est de tous les dossiers, il a de l’intuition et de
la vision. De l’intuition pour comprendre les besoins de ses concitoyens,
de la vision parce qu’il est capable de voir venir l’avenir. Il est de ceux
qui ont mis sur pied plusieurs comités qui ont donné naissance aux
politiques qui sont aujourd’hui à l’origine de la réputation d’accueil
de Prévost. 

Impliqué depuis 13 ans en politique municipale
Si vous êtes à la recherche de l’homme de
la situation, celui qui est ouvert aux nou-
velles idées, plein d’énergie, voire infatiga-
ble, disponible et toujours disposé à vous
écouter, vous avez devant vous la bonne
personne. Des idées plein la tête, des pro-
jets plein ses cartons, des réalisations qu’il
partage volontiers et qu’il sème derrière lui,
comme un jardinier dans un jardin fleuri.

En cette année d’élection municipale, à
l’instar de la région des Laurentides, Prévost
est une ville en pleine ébullition. Depuis les
20 dernières années, sa population est pas-
sée de 6 000 à plus de 12 000 résidents.
Cette cohabitation d’anciens et de nouveaux
résidents nécessitera souplesse, écoute et
ouverture afin de conserver la traditionnelle
vie communautaire qui règne à Prévost. 
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Nouvelles
du Service loisirs, de la culture
et de la vie communautaire

Chères Prévostoises,
Chers Prévostois,

Le mois dernier, le territoire prévostois a durement
été touché par un orage avec des vents violents qui
ont causé la destruction d’un chapiteau abritant une
dizaine d’enfants du camp de jour ainsi que de mul-
tiples dommages à divers infrastructures dont plu-
sieurs arbres cassés et arrachés. Je profite donc de
l’occasion pour féliciter les responsables du camp,
les monitrices et moniteurs ainsi que les sauveteurs
et sauveteuses de la piscine municipale qui sont
intervenus rapidement afin de sécuriser tous les
enfants et les rassurer. Ils ont démontré du courage,
du professionnalisme et du sang-froid lors de cette

situation d’urgence. J’aimerais aussi remercier parti-
culièrement tous les intervenants (employés munici-
paux, pompiers, policiers et citoyens) qui étaient sur
les lieux pour venir en aide aux jeunes lors des évè-
nements. 

Aussi, il est important de préciser que la Ville a
immédiatement mis en place les procédures de
mesures d’urgence. Le Service de la sécurité incendie
a répondu à plus de 60 appels d’urgence qui impli-
quaient des situations dangereuses. Le Service des
travaux publics a déployé plusieurs équipes manda-
tées pour procéder à l’abattage, l’émondage et au
nettoyage des arbres tombés afin de dégager le plus
rapidement possible les rues pour donner accès aux
résidences. Des visites de résidences ont été faites
pour s’assurer que les résidents étaient en sécurité.
Nous avons donné de l’eau à la caserne pendant plu-
sieurs jours aux personnes n’ayant plus d’eau

potable. Nous avons donné accès aux douches
situées dans le pavillon Val-des-Monts pour ceux qui
n’avaient pas d’eau. Nous avons informé les gens via
notre système de messagerie téléphonique, notre
site Internet et par des visites sur le terrain dans tous
les secteurs. 

Finalement, je souhaite féliciter tous les citoyens
et citoyennes qui, suite aux nombreuses pannes
d’électricité dues aux arbres tombés sur des fils élec-
triques, ont été proactifs et ont participé à nettoyer
les rues et espaces publics. Nous sommes fiers de
constater que les Prévostoises et Prévostois se sont
pris en main et se sont entraidés pour surmonter les
difficultés que mère nature nous a envoyé! En
somme, nous avons tous démontré que nous étions
prêts à agir et réagir à toutes les situations d’urgen-
ce, et ce, tant collectivement qu’individuellement!

Germain Richer

le Mot du maire

Nouvelles du conseil

La vie communautaire en action…

Club Soleil de Prévost
Reprise des activités le 3 septembre : marche,
danse en ligne, bingo (1er et 3e lundis du mois),
shuffleboard (palet), scrabble, vie active, jeux de
société. Pour plus d’information et la program-
mation complète, vous pouvez composez le 450
224-5612.
Épluchette de blé d’Inde et hotdogs : samedi
24 août 2013 (remis au lendemain en cas de
pluie), au centre culturel de Prévost. Coût : 10$.
Réservation obligatoire : 450 438-5683 ou 450
227-3836.
Souper dansant : samedi 14 septembre à l’éco-
le Val-des-Monts sous le thème du temps des
pommes. Réservation obligatoire 7 jours à
l’avance : composer le 450 224-5612 ou 450
438-5683.

La Mèche d’or,
club amical de Prévost

Méchoui BBQ chez Constantin, le 3 octobre
2013, avec cueillette de pommes, souper et
danses.
Séjour à l’Isle-aux-Coudres à l’Hôtel La Roche
Pleureuse : 3 jours et 2 nuits, du 16 au 18
octobre 2013. 
Reprise des soupers mensuels avec danses le
28 septembre 2013 au Méridien St-Jérôme.
Réservation obligatoire 5 jours à l’avance.
Pour toute information ou réservation, veuillez
communiquer avec Céline au 450 431-1662 ou
Nicole au 450 224-5142. 

Ciné-club
Cinéma sous les étoiles – 23 août 2013, à la
tombée du jour (vers 20 h) à l’école Val-des-
Monts – 872, rue de l’École.
En cas de pluie : salle Saint-François-Xavier –
994, rue Principale.
Présentation : Les États-Unis d’Afrique
Festival du cinéma d’ICI à Prévost – 1ère édi-
tion – 6 au 8 septembre 2013. 
Un événement à ne pas manquer!
Pour toute la programmation, consultez le
www.fcip.ca. La majorité des activités auront
lieu à la salle Saint-François-Xavier.

Quill-o-thon au profit de SOS Félins –
Dimanche 22 septembre 2013 de 14 h à 19 h au
salon de Quilles Lafontaine Plus à Saint-Jérôme.
Coût : 30 $ / adulte (incluant le souper spaghet-
ti) et 10 $ / enfant. Confirmer le nombre de
places désirées avant le 9 septembre au 450
224-8888, poste 383 ou info@sosfelins.com. 

Voici un résumé des principales décisions prises
lors de la séance ordinaire du conseil municipal du
12 août 2013.
• Le conseil municipal a octroyé à la compagnie Les

Entreprises Guy Desjardins inc. un contrat de
23456,16$ plus taxes, pour la réalisation des tra-
vaux de pavage du stationnement du terrain de
balle du Domaine Laurentien.

• Dans le cadre du règlement numéro 671, le conseil
municipal a octroyé le contrat 2013-15 à la compa-
gnie Construction DJL inc., pour la réalisation des
travaux de réfection du pavage de la rue des
Rameaux. Ce contrat, au montant de 100645$ plus
taxes, prévoit la réfection du pavage de ladite rue
sur une superficie de 3200 mètres carrés. Le contrat
2013-15 comprend aussi les travaux de réfection du
pavage d’une partie du chemin du Lac-Écho, sur une
superficie de 560 mètres carrés. Ces travaux, au
montant de 21134$ plus taxes, seront payés à
même le budget d’opérations de la Ville.

• Suite aux orages et vents violents du 19 juillet 2013,
le conseil municipal a demandé au ministre de la
Sécurité publique de permettre aux propriétaires de
terrains privés, sinistrés lors desdits évènements, de
soumettre au ministère une demande d’aide finan-
cière dans le cadre du programme général d’aide
financière lors de sinistres réels ou imminents. La
Ville fait également une demande d’aide financière
dans le cadre du même programme. Les dépenses
relatives aux interventions d’urgence de la Ville

suite à cet évènement sont de plus de 100000$.
Le conseil en a profité pour féliciter l’équipe du
camp de jour et les sauveteurs qui ont agi rapide-
ment, calmement et professionnellement lors des
événements. Ils ont également remercié tous les
intervenants présents : employés municipaux (pom-
piers, travaux publics, loisirs, urbanisme et res-
sources humaines), policiers ainsi que toutes les
citoyennes et tous les citoyens.

• Le conseil municipal a autorisé le renouvellement
du protocole d’entente avec la Croix-Rouge du
Canada relativement aux services aux sinistrés.
Ce protocole est d’une durée de trois (3) ans.

• Lors de cette séance, le conseil a adopté le livre vert
sur la politique familiale ainsi que le livre vert sur la
politique «Municipalité amie des aînés». Des consul-
tations sur ces politiques seront tenues dans les pro-
chaines semaines.

• Le conseil municipal a autorisé les demandes de
dérogations mineures suivantes : 

- DDM 2013-0044 - 1113, chemin des Quatorze-
Iles - Construction d’un garage détaché en cour
avant;

- DDM 2013-0048 - 1465, chemin du Lac René -
Création d’un lot avec une largeur à la rue de
49,36 mètres;

- DDM 2013-0045 - 2451, boulevard du
Curé-Labelle - Installation d’une enseigne de
2,97 mètres carrés, à un mètre de la ligne d’em-
prise du boulevard du Curé-Labelle.

• Le conseil a adopté la version finale du règlement
601-22 intitulé « Amendement au règlement de
zonage numéro 601 » tel qu’amendé. Ce règlement
crée la zone H-431 (rue du Clos-des-Cimes) et vise à
agrandir la zone H-429 (territoire non développé).

• Dans le cadre du règlement 623, le conseil munici-
pal a autorisé la signature du protocole d’études
préliminaires PD-13-154. Ce protocole vise la réali-
sation d’un projet résidentiel intégré sur la rue du
Vallon.

• Lors de cette séance, le conseil municipal a appuyé
la fondation DITED dans son projet de création d’un
milieu de vie qui aide au développement des per-
sonnes atteintes de déficiences intellectuelles et de
troubles envahissants du développement. Ce projet
est connu sous le nom de la ferme Chanterelle.

• Le conseil municipal a réitéré, par résolution, qu’il
est contre le projet de la compagnie Vidéotron Ltée
qui vise a implanté une tour de télécommunication
d’une hauteur de 65 mètres sur le lot 3 403 822 du
cadastre du Québec à Prévost.

• Finalement, le conseil municipal a adopté une réso-
lution informant la MRC de la Rivière-du-Nord qu’il
est contre tout amendement au schéma d’aména-
gement de ladite MRC qui aurait pour conséquence
de prévoir la construction d’un lien routier intermu-
nicipal entre la Ville de Prévost et la Municipalité de
Piedmont dans le secteur des Falaises.

La prochaine réunion ordinaire du conseil munici-
pal se tiendra le lundi 9 septembre 2013 à 19 h 30.

COMPTE DE TAXES  
RAPPEL – DERNIER VERSEMENT  

Date limite : 4 septembre 2013
Prenez note que le service de perception
sera ouvert de 8 h 30 à 16 h 30, mercre-
di 4 septembre. Nous rappelons à tous

les nouveaux propriétaires de nous infor-
mer pour tout changement d’adresse.

Pour information : 450 224-8888,
poste 225.

VENTE DE GARAGE AUTORISÉE
21 ET 22 SEPTEMBRE

La dernière fin de semaine de vente de gara-
ge autorisée sur le territoire de Prévost aura

lieu les samedi 21 et dimanche 22 septembre,
entre 8 h et 20 h. Nous vous rappelons

qu’il est permis d’afficher la vente
seulement sur votre terrain.

FERMETURE
PISCINES MUNICIPALES

Prenez note que les piscines municipales
seront fermées à partir du 19 août 2013.

« L'automne est le meilleur temps pour
commencer à composter! »
Jeudi 5 septembre à 19 h

À la salle Saint-François-Xavier située au
994, rue Principale

Bienvenue à tous! Aucune inscription
nécessaire. Composteurs domestiques dis-

ponibles en tout temps aux bureaux
municipaux au coût de 40 $. Tirage d’un

composteur parmi les personnes présentes.

FORMATION GRATUITE 
COMPOSTAGE DOMESTIQUE

Les bureaux administratifs et la
bibliothèque de la Ville de Prévost

seront fermés le lundi 2 septembre
en raison du congé de la

Fête du travail.

Retour à l’horaire régulier
dès le 3 septembre

Les bureaux administratifs de la Ville
reviennent aux heures régulières d’ou-

verture soit de 8 h 30 à 12 h et de
13 h à 16 h 30, du lundi au vendredi.

Quant à la bibliothèque, elle sera
ouverte selon l’horaire suivant :

Lundi : 10 h à 17 h
Mardi au vendredi : 10 h à 19 h

Samedi : 10 h à 17 h
Fermée le dimanche

PROGRAMMATION   
LOISIRS AUTOMNE 2013

Inscriptions
du 26 août au 6 septembre

Consultez le site Internet de la Ville
au www.ville.prevost.qc.ca dans l’on-

glet Bulletin municipal de la page
d’accueil, pour obtenir de l’informa-

tion sur les cours offerts.

CINÉ-FAMILLE EN PLEIN AIR

En primeur le film :
«ÉPIQUE»

Vendredi 13 septembre à la
noirceur,  à l’école Val-des-
Monts : 872, rue de l’École 

Pour tous et GRATUIT!
Venez passer une super soirée avec nous!
En cas de pluie, la présentation se fera à

la salle Saint-François-Xavier,
994, rue Principale

Samedi 17 août de
10 h à 16 h à la
gare de Prévost

•  Jeux gonflables, JUMPAÏ, épluchet-
te de blé d’Inde, hotdogs, animation,
maquilleurs   •  Crêpes de 9 h à 10 h
•  Spectacle du sosie de Jack Sparrow

à 11 h  •  Spectacle de musique
traditionnelle avec le groupe

Réveillons à 14 h.
Surveillez la programmation au :

www.ville.prevost.qc.ca.

Spectacle-conférence scientifique d’Hubert Reeves pré-
senté par son fils Benoît Reeves

Samedi 24 août 2013 à 20 h – Coût : 10 $*
«De l’astronomie à l’écologie » est un spectacle audio-visuel en
deux parties : dans la première, nous découvrons comment notre
existence est le résultat d’une longue histoire, dont le premier
chapitre connu s’appelle le Big Bang; dans la seconde, il nous
montre des signaux écologiques virant au rouge. Alerte générale!
Mais « Là où croît le péril croît aussi ce qui sauve » (Hölderlin).

BUS CULTUREL  –   Centre des sciences
Mardi 17 septembre 2013 – Coût : 17 $ / adulte*,

16 $ / 60 ans et plus.
Animateur sur place pour toute la durée de la visite.

11 h à 12 h 15 : Mission Gaïa
12 h 15 à 13 h : Dîner    –    13 h : Science 26

LES RENDEZ-VOUS AMOUREUX 
Série Ville de Prévost, codiffuseur Diffusions Amal’Gamme

Samedi 14 septembre 2013 à 20 h
Coût : 20 $* (abonnés Diffusions Amal’Gamme : 16 $)

Théâtre : lecture d’extraits pour 12 ans et plus
Artistes : Christine Lamer,
Pierre Chagnon, Paul Dion

et Fanny Mallette

Les spectacles culturels ont lieu
à la salle Saint-François-Xavier située au 994, rue Principale

*Billets en vente au Service des loisirs et à la bibliothèque Jean-Charles-
Des Roches (argent comptant ou Interac seulement).

Pour les Rendez-vous amoureux, les billets sont également en vente au
www.diffusionsamalgamme.com. 

FÊTE DU TRAVAIL 
BUREAUX MUNICIPAUX FERMÉS

www.ville.prevost.qc.ca
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vraioufaux@videotron.ca / facebook: vraioufaux

Shellac / Vinylux
Pose d’ongles

NOUVEAU! Recouvrement Gel UV
(sans limage de vos ongles naturels)

Acrylique

Louise Richer
514-464-6116

Vrai ou Faux ? Manicurie

Aidez un enfant qui vous est cher à
accomplir ses rêves en investissant
dès maintenant dans un REEE.

Recevez des incitatifs
gouvernementaux
pouvant atteindre
jusqu’à 12,800$
pour ses études
postsecondaires.

Élections municipales
Prévost 2013 

L’Équipe Richer - Alliance des citoyens (nes) de Prévost : Gaétan Bordeleau, Danielle Léger, Gilles Brunet, Germain Richer, Claude Leroux,
Brigitte Paquette et Joël Badertscher

Le Parti Prévostois : Jean-Pierre Joubert, Alain Monette, Marlène Chapey, Linda Gagnon, Sylvie Sénéchal, Debra Brown et Jean-Guy Joubert.

Votre Cuisine.net

Votre espace cuisine, notre signature.

Design et Ventes
Marie-Noëlle Bélanger
450-712-9830
design@votrecuisine.net

Information et Administration
France Salman
514-916-0756
info@votrecuisine.net

Le conseiller Joubert annonce
ses couleurs

Le chef du Parti prévostois et
candidat à la mairie, Jean-Pierre
Joubert, présentait en juin dernier
la liste des candidats de son parti à
l'élection de novembre. Voici
donc les candidats de son équipe : 

District 1 (Bon Air, Domaine
Laurentien) – Linda Gagnon, qui
opère une garderie en milieu
familial et qui est impliquée dans
le milieu scolaire depuis plusieurs
années, elle s’occupera notam-
ment des dossiers famille, jeunesse
et sécurité.

District 2 (Clos Prévostois,
Patriarches) – Sylvie Sénéchal,
productrice d’événements de la
scène musicale et experte dans le

domaine de l'assurance de dom-
mage, aura comme principaux
dossiers la sécurité publique, dont
les liens avec la sûreté du Québec,
ainsi que la culture et les loisirs.

District 3 (Terrasse des Pins, des
Vallons, Lesage) – Alain Monette,
natif de Shawbridge, 30 ans d’ex-
périence en construction, il a déjà
été conseiller municipal dans les
années 1990. Il se verra confier les
dossiers d’urbanisme et de voirie.

District 4 (Montée Sainte-
Thérèse et Shawbridge) – Debra
Brown, officier dans l'armée cana-
dienne et active auprès des cadets,
elle a tenu une école de karaté.
Elle s’occupera entre autres des
questions de patrimoine, de déve-
loppement de logements sociaux,

de vie communautaire et de sécu-
rité civile.

District 5 (Chansonniers,
Brosseau et Joseph) – Jean-Guy
Joubert, employé du domaine des
technologies et systèmes d’infor-
mation pour le transport aérien.
Il aura comme responsabilité
l’environnement, les sentiers
pédestres, l’hygiène du milieu et il
mettra à profit son expérience en
matière d’économie.

District 6 (Lacs Écho, René et
Renaud) – Marlène Chapey inter-
venante en gérontologie. Elle
assurera la représentation dans les
dossiers des aînées, de médiation
et des conditions environnemen-
tales entourant les lacs.

Le maire Richer dans la course
Le maire sortant Germain

Richer a présenté son équipe,
dont les membres comptent se
faire élire à l'élection municipale
de novembre prochain sous la
bannière de l’Équipe Richer –
Alliance des citoyens (nes) de
Prévost.

Se joignent donc à son équipe :
District 1 (Bon Air, Domaine

Laurentien) – Gaétan Bordeleau
conseiller actuel du district bien
connu pour son implication en
politique municipale depuis plu-
sieurs années.

District 2 (Clos Prévostois,
Patriarches) – Danielle Léger, une
nouvelle venue déjà impliquée
dans le dossier de la politique
familiale de Prévost et dans le
domaine de la protection des ani-
maux (SOS Félins Prévost)

District 3 (Terrasse des Pins, des
Vallons, Lesage) – Gilles Brunet,
spécialiste en communication
ayant été impliqué dans diverses
administrations publiques et pri-
vées en plus d’avoir participé à
divers comités de la ville

District 4 ( Montée Sainte-
Thérèse et Shawbridge) – Claude
Leroux élu conseiller il y a trois
ans lors d’une élection partielle

sollicite un deuxième mandat.
(NDLR Toutes nos excuses à
M. Leroux dont le nom a été omis
par inadvertance de la liste des
candidats de l’Équipe Richer dans
notre parution de juillet 2013. )

District 5 (Chansonniers,
Brosseau et Joseph) – La comé-
dienne Brigitte Paquette tentera
d’obtenir un deuxième mandat au
conseil de ville.

District 6 (Lacs Écho, René,
Renaud) – Joël Badertscher, spé-
cialiste en environnement et en
gestion du développement dura-
ble briguera un poste de conseiller
pour la première fois.



À un moment donné, on se serait
cru aux internationaux de tennis de
la coupe Rogers. Comme de vieux
routiers de la politique, messieurs
Richer et Joubert ont commencé la
partie doucement, question de se
réchauffer, puis nous avons eu droit à
un crescendo et à la fin les attaques
fusaient de toutes parts. Aucun des
deux joueurs n’a perdu pied : rendez-
vous pour la finale en septembre.
Après le dépôt d’une pétition signée

par 83 résidants et demandant des
réponses à une liste de questions
concernant l’administration de l’hô-
tel de ville, un vérificateur ad hoc fut
nommé; monsieur Louis Charbon-
neau demanda si les réponses allaient
venir avant ou après les élections du 3
novembre, monsieur Richer ne pou-
vait pas répondre avec certitude à
cette question. 

Module Gestion financière
Des déboursés pour le mois d’août
ont été approuvés pour une somme
de 1343193$; entre autres l’eutha-
nasie de 6 chiens et 28 chats pour
une période de deux mois a coûté
5000$, l’éradication de l’herbe à
poux au secteur Lac René 2400$ et
le coût de l’épandage d’un produit
naturel pour éliminer l’herbe à poux
par la firme Herba Nature s’élève à
9768 $.

Module Infrastructures
Les travaux de réfection et de pavage
du terrain de balle du Domaine
Laurentien rue Canadiana s’élève-
ront à 23456$.  

Module Ingénierie et
Environnement
La firme DJL s’est vu octroyer le
contrat pour la réfection du pavage
de la rue des Rameaux et une partie
du chemin du lac Écho avec le pro-
cédé Flextech pour la somme de
121179$. Le tout sera absorbé par le
fonds général (tous les payeurs de
taxes). L’année passée une partie de la
montée Sainte-Thérèse avait été
refaite avec cette technique et plu-
sieurs commentaires négatifs avaient
été émis, entre autres, sur la douceur
de roulement. Monsieur Martin
répond que le procédé a été modifié
et qu’il veille au grain.

La réception provisoire des travaux
de gestion des eaux pluviales de la rue
du Clos du Petit Mont fut reportée,
situation plutôt cocasse, le conseiller
Leroux le proposa, mais aucun
appuyeur ne le seconda. Le conseiller
Bordeleau s’étant toujours ouverte-
ment prononcé contre le projet fut

conséquent avec lui-même. Les
conseillers Joubert et Parent demeu-
rèrent silencieux comme des carpes.
Vivement des élections!

Module sécurité publique
À cause des vents violents du 19 juil-
let 2013, des citoyens de Prévost
pourront déposer au ministère de la
Sécurité publique certaines réclama-
tions qui ont découlé de cet événe-
ment. À tort ou à raison, plusieurs
critiques ont été dirigées vers mon-
sieur le maire concernant la gestion
de cette crise. Steve McGovern a
demandé à monsieur le maire de
créer une liste qui colligerait le nom
des personnes du troisième âge qui
pourraient se trouver en situation cri-
tique face à des événements incon-
trôlables. Le conseiller Parent men-
tionna que de l’eau potable n’était
pas disponible à l’hôtel de ville le
samedi matin, le conseiller Bordeleau
répliqua le contraire et affirma que
6000$ d’eau potable avait été ache-
tée. Pour le conseiller Joubert, per-
sonne ne répondait à l’hôtel de ville
le samedi matin. Le maire Richer
conseilla à M. Joubert de se procurer
un cellulaire pour l’appeler dans des
situations d’urgence, de tels échanges
n’ont rien de rassurant pour le simple
citoyen.

Une entente au montant de 1907$
pour la période d’un an fut renouve-
lée avec la Croix Rouge pour le ser-
vice aux sinistrés.

Varia
La Ville s’est, une fois de plus, objec-
tée au projet de la tour Vidéotron sur
le chemin David : les conditions
minimales, c’est-à-dire à 300 mètres
d’une résidence, à 1000 mètres d’une
garderie et plusieurs autres ne sont
pas respectées. Monsieur le maire
soutient que les règlements de
Prévost doivent l’être à la lettre. 

La Ville appuie le projet d’aména-
gement de la ferme La Chanterelle de
la fondation DITED sur le chemin
de la Station; ce projet créera un
aménagement favorable pour rece-
voir les personnes vivant avec des
déficiences intellectuelles ainsi que
des troubles envahissants de la per-
sonnalité. 

Projet Havre de la Falaise à l’arrière
du Centre de jeunesse Batshaw : ce
développement est projeté sur le ter-
ritoire de Piedmont, mais le lien rou-
tier intermunicipal serait situé sur le
territoire de Prévost. Ce projet fut
l’objet d’une motion le rejetant tota-
lement. Prévost demande l’appui de
la MRC de la Rivière-du-Nord pour
mettre un terme à cet accès dans
notre ville. 

Questions du public

Deux représentantes du Club Ado
Media faisant partie du Journal
citoyens demandèrent à monsieur le
maire un appui financier pour qu’un
cahier spécial contenant les écrits
d’une quarantaine de jeunes de
Prévost ayant participé aux camps de
jour se concrétise. Monsieur le maire
répondit par la négative, soutenant
que le budget de cette année est déjà
établi et que d’autre part, il est solli-
cité tous azimuts pour de tels projets.
M. Joubert renchérit en ajoutant que
27 personnes ont été subventionnées
au coût de 10000$ pour le projet de
bandes dessinées qui s’est déroulé cet
été et que toutes ces personnes
n’étaient pas des résidents de Prévost.
Madame Neveu a reçu un appui senti
de la part de l’assistance et même des
applaudissements. 

M. Yvon Blondin demanda à mon-
sieur le maire s’il avait fait des repré-
sentations auprès de la commission
scolaire pour un assouplissement de
la taxe scolaire à laquelle tous les rési-
dents sont assujettis. Rappelons que
le terrain d’une valeur de 1600000$
pour la nouvelle école fut cédé pour
1$. Pour ce citoyen, la situation
pourrait être considérée comme une
deuxième taxe scolaire, ce montant
étant financé sur une période de 15
ans. M. Richer répondit qu’il avait
fait des démarches en ce sens et qu’il
qualifiait la situation de scandaleuse.
La ville négocierait présentement
l’utilisation des locaux des trois
écoles, mais M. Joubert clôt la dis-
cussion en affirmant que cet été
celles-ci étaient complètement fer-
mées à la Ville.
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Dre Isabelle Cazeaux,
Chiropraticienne D.C.

Sur rendez-vous :

450-224-4402
Nouvelle adresse :

2894, boul. Curé Labelle,
bureau 104, Prévost

Il existe de nombreuses raisons pour consulter
en chiropratique :
Mal de dos, mal de cou, torticolis, migraine ou mal de tête,
douleurs dans les bras, engourdissements, otite à répétition,
sciatique : sont des exemples...
Consultez pour un examen approfondi, un diagnostic
et des conseils sur les traitements.

• Technique douce et de précision •

•  prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles

•  plus de 24 années d’expérience à votre service…
•  VISA, Master Card, interac, chèque, comptant et financement disponible

•  réparation en une heure•  service à domicile pour les personnes à mobilité réduite

450 224-0018 • benoitethier@yahoo.ca

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

La clinique de denturologie Benoit Ethier est située
au 672 rue du Clos-du-Roi à Prévost (près du IGA).

Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.
Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite …

Séance ordinaire du conseil municipal, du lundi 12 août
2013. Cette assemblée était l’avant-dernière avant les élec-
tions du 3 novembre. La conseillère Paquette était absente. 

Dr Simon Lachance m.v.
Dre Sophie Gattuso m.v.
Dr Michael Palmer m.v.

Dre Valérie Desjardins m.v.
Pour un service  profe s s ionnel  dans

une ambiance  chaleureuse

Nouveau site internet
2906, Boul. Curé-Labelle à Prévost

Tél. : 450-224-4460 Télec. : 450-224-4376 www.hopitalveterinaire.com

Développé par le
Dr Robert St-John dans

les années 1960, le massage
métamorphique est une technique

de massage léger et subtil de points réflexes de la
colonne vertébrale sur les pieds, les mains et la tête.

POUR RENDEZ-VOUS: (450) 712-8218
www.SoinsReikiLaurentides.com

Reçu
pour assurances

PIERRE DOSTIE
MAÎTRE REIKI
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Adoption                    Ecxéma
Angoisse      Hyperactivité
Anxiété                        Insécurité
Burn out       Insomnie
Colère    Isolement
Dépression Naissance difficile
Déficit de l'attention   Peurs
Deuil                            Phobies



Pour bénéficier de cet argent, les
organismes ont déposé leur
demande au député. Celui-ci a
ensuite déterminé quelle somme
d’argent serait remise à chacun d’eux
en fonction du nombre de
demandes et des besoins qu’il consi-
dérait prioritaires. Comme le men-
tionne Richard Lalonde, attaché
politique de Claude Cousineau, le
député a trouvé qu’il était important
de soutenir la Maison d’entraide de
Prévost puisqu’elle vient en aide aux
plus démunis. Il affirme aussi que
dans le domaine culturel Diffusion
Amal’Gamme fait face à une forte
compétition et c’est pourquoi de
l’aide financière a été versée à cet
organisme.

Outre ces deux organisations,
l’Association des résidents du lac
Renaud, le Comité des citoyens du
lac René, Neptune Synchro, le
Groupe Choral Musikus Vivace, le
Club Optimiste de Prévost et La
mèche d’or, club amical font aussi

partie des bénéficiaires du pro-
gramme à Prévost.

Du côté, de Saint-Sauveur, ce sont
le Cercle de fermières Saint-Sauveur,
la Soupe populaire de la Vallée de
Saint-Sauveur, l’Association des
locataires d’Habitat de Saint-
Sauveur, l’Association des auteurs
des Laurentides, et le Club La
Toison d’Or qui ont reçu des
chèques du député. De plus, ce der-
nier a aussi encouragé le travail de la
Société d’horticulture et d’écologie
du Grand Jardin vert de Piedmont.

Pour Claude Cousineau, c’est une
joie de soutenir ces organismes
puisqu’il considère qu’« autant le
personnel que les bénévoles y font
un travail remarquable et que les ser-
vices qu’ils y rendent contribuent
aux mieux-être de notre commu-
nauté ». La distribution de l’aide
financière est donc, pour lui, « l’oc-
casion idéale de les rencontrer, les
féliciter et les remercier sincèrement
pour tout le travail qu’ils accomplis-
sent au quotidien ».

Claude Cousineau, député de Bertrand

De l’aide financière pour les organismes
de la région
Adaée Beaulieu

Dans le cadre du programme de Soutien à l’action béné-
vole, le député de Bertrand et vice-président de
l’Assemblée nationale, Claude Cousineau, a apporté une
aide financière à plus de 130 organismes de sa circons-
cription pour une valeur totale de 94560$. Sur ce mon-
tant, 20 000 $ ont été versés aux organismes situés sur le
territoire des villes de Prévost et de Saint-Sauveur.

Afin de bien choisir les objectifs et
actions qui seront poursuivis au
cours des prochaines années,
Abrinord a d’abord dressé un diag-
nostic des problèmes observés dans
sa zone de gestion intégrée de l’eau
(ZGIE). Parmi les 14 probléma-
tiques identifiées, celles qui sont
priorisées sont la concentration de
coliformes fécaux, la concentration
de phosphore, la présence de fleurs
d’eau de cyanobactéries (algues
bleu-vert) et la dégradation ou perte
de milieux aquatiques, riverains ou
humides.

En fait, en ce qui concerne le pre-
mier problème, selon les calculs de
l’organisme, les stations 18 et 21 du
Programme d’échantillonnage de
l’eau, soit le ruisseau des vases et la
rivière noire, dépassent le critère de
1000 UFC/100ml (unité formant
colonies de coliformes fécaux) dans
plus de 25 % des cas. Ce résultat a
été obtenu en excluant les données
supplémentaires prises en temps de
pluie qui sont habituellement plus
élevées en raison de l’écoulement de
l’eau à travers la terre. Cela signifie
qu’entre les mois de mai et octobre,
les usages récréatifs incluant des
contacts légers ou indirects avec

l’eau sont compromis sur ces cours
d’eau. Les causes principales de ce
problème dans ce secteur sont les
épandages agricoles, l’entreposage
non étanche des fumiers et l'accès
des animaux aux cours d’eau.

Pour ce qui est de la concentration
en phosphore, Abrinord a constaté
que plus de 50 % des échantillons
dépassent le seuil de 0,03 mg/l aux
stations 14, 15, 18, 19, 20, 21, 22 et
23, et ce, en temps de pluie ou non,
entre les mois de mai et novembre.
Les numéros 14, 15, 19 et 22 sont
tous des sites de prélèvement d’eau
de la rivière du Nord. Les deux pre-
miers sont situés à Saint-Colomban
alors que les deux derniers se trou-
vent à Saint-André-d’Argenteuil. La
station 20, quant à elle, représente la
rivière Saint-Pierre à Mirabel et la
station 23 la rivière Saint-André qui
traverse la ville du même nom. Dans
tous ces cas, comme l’explique
Alexia Couturier, chargée de projets
pour Abrinord, « la présence de
phosphore peut entraver la pratique
de certaines activités nautiques et
entraîner le vieillissement des plans
d’eau ». Elle ajoute aussi que, « selon
des études réalisées dans la zone, les
charges de phosphore provien-

draient à environ 45 % de sources
ponctuelles, c’est-à-dire des indus-
tries, ainsi que de rejets et de sur-
verses des usines d’épuration ».

Selon le diagnostic du nouveau
PDE, la problématique des cyano-
bactéries a touché, au moins une
fois, 45 lacs de la ZGIE entre 2004
et 2012. La région la plus affectée a
été celle de Sainte-Anne-des-Lacs
puisque Abrinord a trouvé des algues
bleu-vert sur le lac Johanne et le lac
Saint-Amour, respectivement 6 et 5
années consécutives. Les apports
externes en phosphore, par le biais
des installations septiques indivi-
duelles, de l’érosion, de la fertilisa-
tion dans le bassin versant, sont une
des causes de la forte population de
cyanobactéries dans ces cours d’eau.

De son côté, la dégradation, ou la
perte des milieux aquatiques, rive-
rains ou humides, a surtout été
observée près des zones urbaines,
résidentielles, de villégiatures et dans
les secteurs agricoles. Elle est le résul-
tat du développement lié à l’activité
humaine, de la construction d’infra-
structures routières et des activités
agricoles. Par exemple, dans ces deux
derniers cas, la création de remblais,
l’utilisation du drainage, le détour-
nement de l’eau de surface et l’artifi-
cialisation des rives sont fréquents.

Pour répondre à l’ensemble de ces
problèmes, Abrinord a décidé d’uti-
liser une nouvelle approche dans le
choix de ses objectifs et actions.
Contrairement, au premier plan
directeur de l’eau rédigé en 2008,
qui contenait 70 objectifs et 198
actions, cette année, seulement neuf
objectifs et 16 actions sont men-
tionnés dans le document. « Avant
c’était une liste de tout ce qu’il y
avait à faire, mais maintenant on

veut se concentrer sur la gestion
intégrée, on veut être rassembleur »,
a indiqué la directrice générale de
l’organisme, Isabelle Marcoux. Elle
affirme donc que les objectifs sont
axés sur les acteurs plutôt que sur le
résultat environnemental. C’est
pourquoi les mots « coordonner », «
partager » ou « concerter » sont utili-
sés à chaque fois qu’un objectif est
énoncé. Pour ce qui est des actions,
l’équipe d’Abrinord a découvert, au
fil des années, que son rôle est de
rassembler les acteurs. « On ne pose
pas les gestes à la place des gens. Par
contre, si une action ne se réalise
pas, par manque de collaboration,
Abrinord est là pour intervenir »,
soutient Mme Marcoux. La réussite
des projets est donc dépendante des
efforts des MRC, municipalité,
citoyens, industries et autres acteurs.
« Les gens ont un grand sentiment
d’attachement envers la rivière. On
doit garder et développer ce senti-
ment », conclut la directrice.

Abrinord et son PDE 2013

Un plan directeur de l’eau rassembleur
Adaée Beaulieu

Abrinord élabore cette année, son deuxième plan directeur
de l’eau quinquennal (PDE). Dix ans après la fondation de
l’organisme de bassin versant de la rivière du Nord, ce
document est le symbole de son évolution et il témoigne
d’une vision nouvelle que son équipe souhaite transmettre
à l’ensemble des acteurs qui se trouvent sur le territoire.
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Samedi 24 août
de 11h à 15h

Événement gratuit

à ne pas manquer!

Blé d'Inde et hot-dogs gratuits, ambiance
musicale, mini-ferme.

L'événement aura lieu à l'intérieur en cas
de pluie.

*Les rafraîchissements et la balade en train
sont payants.

À la Cabane
à sucre Bouvrette
1000 rue Nobel
Saint-Antoine (QC) J7Z 7A3

227, rue St-Georges, Bureau 101
Saint-Jérôme (Québec) J7Z 5A1

Téléphone: 450 565-0061
Télécopieur: 450 565-0118

Courriel: Pierre.DionneLabelle@parl.gc.ca

Pierre Dionne Labelle
Député de Rivière-du-Nord

DUDÉPUTÉ!
L’épluchette

w w w. l u c i e g a r n e a u . c o m

MASSOTHÉRAPIE     SONOLOGIE     YOGA

Lucie
Chandika
Garneau
Sainte-Anne-des-Lacs • Saint-Sauveur
Tél: 450-224-3065 • Cell: 514-358-2983
Info@luciegarneau.com
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Isabelle Dupuis
est membre certifiée de la fédération
francophone de Yoga

Studio Belle Énergie – 2886 A. boul. Labelle, Prévost
450-675-2877 – http://StudioBelleEnergie.com – yogabellenergie@live.ca

Cours d'essai gratuit
en tout temps

Inscriptions
en tout temps

• Yoga
• Yoga post natal
• Yoga enfants

lundi mardi mercredi jeudi vendredi samedi

Session du 2 septembre au 10 novembre 2013

9h -10h15
Hatha yoga

tous niveaux
Isabelle

12h -13h
Yoga post natal

maman+bébé
Isabelle

17h15 -18h
Yoga enfants

8 à 11 ans
Isabelle

9h -10h
Stretching

accent souplesse
Isabelle

9h -10h
Multi-training

cardio tonus et plus, et plus...

9h -10h15
Hatha Yoga

tous niveaux
Isabelle

Horaire automne 2013

9h - 10h
Yoga doux

et respiration
Isabelle

9h - 10h
Yoga post natal

maman+bébé
Isabelle

18h30 -19h30
Body design

(tonus musculaire)
Isabelle

18h30 -19h30
Cardio-tonus

Endurance

18h30 -19h30
Introduction

au Yoga
Isabelle

20h -21h15
Hatha yoga

tous niveaux
Isabelle

19h45 -20h45
Méditation dirigée

5$ du cours
Isabelle

20h - 21h15
Hatha yoga

tous niveaux
Isabelle

10h30 -11h30
Cardio-tonus intervalle

Isabelle

10h30 -11h30
Body design

(tonus musculaire)
Isabelle

10h30 -11h30
Belle énergie

plein air, cours à l'extérieur
Isabelle

10h30 -11h30
Belle énergie

plein air, cours à l'extérieur
Isabelle

10h15 -11h00
Yoga parents-enfants

5 à 9 ans
Isabelle

10h30 -11h30
Ballon tonus

stabilisateurs
Isabelle

1 cours semaine, 12$ du cours: 120$ + tx = 137,97$

2 cours semaine, 10$ du cours: 200$ + tx = 229,95$

3 cours semaine, 8$ du cours: 240$ + tx = 275,94$

Illimité : 260$ + tx = 298,93$  _  À la classe: 15$

Méditation: 5$ du cours (inscription requise)
 Parents-enfants: 15$ du cours (inscription requise)   _  Yoga enfant: 10$ du cours   

Prix pour session régulière de 10 semaines

• Méditation
• Stretching
• Mise en forme

• Cardio et Tonus
• Ballon tonus
• Cours en plein air

En raison de l’absence de courant,
plusieurs services n’étaient pas fonc-
tionnels dans la résidence pour per-
sonnes âgées. En fait, il ne leur était
pas possible d’avoir accès à de l’eau
potable durant les deux jours
puisque les pompes de la ville
étaient en panne. De plus, l’ascen-
seur, le système d’alarme et les appa-
reils d’appel d’urgence installés dans
les chambres ne pouvaient pas être
utilisés. Fort heureusement, le four
au gaz a permis aux habitants du
manoir de manger à leur faim.
Toutefois, le lave-vaisselle n’a pas pu
être mis en marche.

Face à cette situation et puisque
seulement six résidents sur les 61
ont pu retourner dans leur famille
respective, le propriétaire du
Manoir l’Émeraude, Sabet Awad, a
décidé de faire toutes les démarches
possibles pour répondre aux besoins
des personnes âgées. Il s’est d’abord
occupé d’aller acheter de l’eau pota-
ble et de la vaisselle en carton. De
plus, pour permettre aux toilettes de
fonctionner, M. Awad a rempli plu-
sieurs contenants de 20 litres à
même le lac Renaud. Son travail

s’est ensuite poursuivi le samedi
matin lorsqu’il a décidé de se procu-
rer environ une douzaine de sacs de
glace. Toutefois, lorsque le proprié-
taire a tenté d’en acheter d’autres au
courant de l’après-midi, il n’en res-
tait plus dans aucune épicerie et
aucun dépanneur de la ville. M.
Awad a donc pris son courage à
deux mains et il est parti pour Laval
à 18 h afin d’en obtenir.

De l’aide s’il vous plaît
Lorsque le Journal des citoyens a

tenté de savoir si Sabet Awad a
réussi à obtenir de l’aide de la com-
munauté, le propriétaire du Manoir
l’Émeraude lui a indiqué que mal-
heureusement non. Il soutient que
la Ville de Prévost lui a dit que ce
n’était pas son problème et la
Sécurité publique a affirmé qu’elle
ne pouvait pas l’aider. M. Awad s’est
montré indigné par ces réponses et il
a déclaré que la Ville devrait se
munir d’une génératrice pour que
l’eau puisse être pompée jusqu’à la
résidence. 

En réponse aux commentaires de
Sabet Awad, la directrice générale

adjointe de
la Ville de Prévost, Marisol
Charland, a soutenu que le Service
incendie n’a reçu aucune demande
de la résidence, mais qu’il a apporté
de l’eau potable sur place le samedi à
18 h. Pour ce qui est de la solution
proposée par le propriétaire, Marisol
Charland considère que, « pour
l’instant, le besoin d’installer une
génératrice n’est pas une solution
adéquate comparativement aux
nombres de personnes desservies et
aux coûts qui y sont reliés ». Elle
suggère plutôt que la Ville en loue
une lors des pannes prolongées
comme celle-ci.

Le Manoir l’Émeraude a aussi
cherché de l’aide ailleurs, mais sans
succès. En fait, le propriétaire a rap-
pelé au Journal des citoyens que la
ligne d’Hydro-Québec était sur-
chargée et que le CSSS était fermé
pour la fin de semaine. Pour ce qui
est des citoyens de Prévost, Sabet
Awad comprend qu’ils n’aient pas
agi de la même façon que lors de
l’incendie qui a ravagé la résidence
en février 2009. « Quand les gens
n’ont pas d’eau et d’électricité chez

eux, ils ne peuvent pas aider », a-t-il
indiqué.

Une équipe du tonnerre
Malgré tout, les employés de la

résidence et les personnes qui
connaissent bien le manoir ont
apporté un soutien grandement
apprécié par M. Awad. Par exemple,
la coiffeuse du Manoir l’Émeraude,
qui n’avait pas non
plus d’électricité, a
décidé de consacrer
sa journée du
samedi à aider les
résidents. Des
cabarets de nourri-
ture ont, entre
autres, été achemi-
nés sur les diffé-
rents étages
puisque l’ascenseur
ne fonctionnait
pas. Le garçon et la
fille du propriétaire
se sont aussi rendus
sur les lieux pour
changer les batte-
ries et installer
deux lampes de

poche dans chaque chambre.
Lorsque le courant est enfin revenu,
les employées du soir se sont occu-
pées d’activer le système d’alarme et
l’ascenseur. De plus, un autre mem-
bre du personnel a tiré toutes les
chasses d’eau et a enlevé l’air dans les
pompes. La vie a donc repris son
cours au manoir.

Adaée Beaulieu

Le Manoir l’Émeraude, situé au 872, rue de la Station à Prévost, a été
victime de l’importante panne d’électricité qui a frappé la municipa-
lité le 19 juillet dernier. Les résidents, pour la plupart des personnes
âgées de plus de 70 ans, ont été plongés dans le noir du vendredi à 15
h jusqu’au samedi à 19 h.

Manoir l’Émeraude

Privé d’électricité et
d’eau pendant 28 heures

Après le passage de vents violents sur Prévost, des arbres sont tombés sur les
fils électriques à plusieurs endroits de la ville.

Après la tempête, les citoyens ont placé toutes les branches cassées au bord de la route pour que la Sécurité publique puisse les ramasser.
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Tout a commencé le 19 juillet der-
nier, lorsque la panne d’électricité
causée par les vents violents a touché
ce secteur de la ville à 15 h.
Quelques heures plus tard, M.
Mailly a constaté que les employés
de la ville s’étaient rendus sur la rue
Martin Bols pour installer des cônes
et un cordon de sécurité puisqu’un
arbre avait arrêté sa chute sur le fil
d’Hydro-Québec. Il a donc essayé
de joindre le fournisseur d’électricité

à plusieurs reprises le vendredi et le
samedi pour l’aviser, mais sans suc-
cès. C’est donc dans la nuit du 20 au
21 juillet qu’Hydro-Québec a mis
fin à la panne, mais sans connaître la
situation.

Pour cette raison, Claude Mailly
n’a pas retrouvé l’électricité plus de
deux heures et lorsqu’il est retourné
sur les lieux le lendemain matin, il a
trouvé les extrémités de l’arbre et du
fil noircies et ce dernier sectionné.
Voyant que les disjoncteurs
n’avaient pas sauté, le citoyen a tout
de suite cru que le courant passait
encore et il s’est empressé d’alerter la
Sûreté du Québec et les pompiers.
« Si ça avait été une période de

sécheresse, le bois
aurait pris en feu et ça
aurait été très dange-
reux pour les familles
des environs », a-t-il
indiqué en entrevue.

Réagir ou non ?
Lorsque M. Mailly

s’est présenté à la
caserne de pompiers
de Prévost, c’est le
lieutenant Lachance
qui l’a accueilli et qui
lui a dit que ce n’était
pas nécessaire d’appe-
ler Hydro-Québec,
puisqu’il affirmait que
la compagnie disposait

de caméras de vérification.
Toutefois, lorsque le résident a
réussi à joindre Hydro-Québec en
début d’après-midi, il a appris que le
fournisseur n’avait pas été avisé de la
situation. Heureusement, Hydro-
Québec s’est présenté sur place et les

habitants du secteur ont retrouvé
l’électricité le lundi 22 juillet à 17 h.

Des changements demandés
Cette constatation a sérieusement

inquiété Claude Mailly, qui s'est
adressé au maire de Prévost.
Rencontré le 29 juillet dernier,
celui-ci  lui a assuré qu’il ferait des
vérifications relatives aux deux
pannes, soit celles du 19 et 21 juillet
derniers. Le citoyen a aussi demandé
au maire Richer de contacter
Hydro-Québec pour vérifier s'il
était le seul résident à leur avoir fait
part de l’incident. De plus, M.
Mailly a profité de la visite du maire
pour lui parler des différents pro-
blèmes auxquels est confronté son
secteur. Par exemple, les résidents
ont connu des difficultés en raison
de la neige l’an dernier et du verglas
il y a deux ans. Il lui a aussi indiqué
que les personnes qui habitent à cet
endroit se sentent isolées, laissées à
eux-mêmes et pas épaulées lorsque
des événements graves se produi-
sent. « On est les plus éloignés du
centre de Prévost, mais on veut être
traités de la même façon que le reste
de la ville », a-t-il affirmé. Claude
Mailly s’est dit heureux de sa discus-
sion avec le maire et conserve l'es-
poir que la Ville tiendra compte de
ses doléances.
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Option MarieJo Comptabilité

Membre des réseaux d’affaires :
- AEDQ - FeLaurentides
- Conseillère du RCS (Simple Comptable)

Plus de 25 ans d’expérience - Prop.: Marie-Josée Chicoine

450 822-7138
chicmj@gmail.com

Tenue de Livres
Complète ou partielle

et
Aide - Conseils - Supervision

L’Option / Qualité / Tranquilité d’esprit
pour petites entreprises

et travailleurs autonomes
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Tél .: 450 512-6111
Fax : 450 224-8881

27, rue de l’Église, Saint-Sauveur • www.boutiquebio-terre.com
450 227-3BIO (3246)

Boutique

Bio-Terre
... pour l’amour de la planète

NETTOYANT « LEMIEUX »
Écono-Écolo / Biodégradables / Vendus en vrac

Entretien ménager - Lessive - Vaiselle
Idéal pour fosses septiques
Compatibles avec les peaux sensibles
Vendus en bouteille ou en vrac
(apporter votre contenant)
Crèmes pour le visage et le corps
avec des bons ingrédients, savons,
huiles, chandelles,
Shampooings / revitalisants

Consultez
Atelier Jos Bergot
www.lespagesenligne.com

2493, boul. Curé-Labelle, Prévost
Tél. 450 436 7903 

Télec. 450 436 1679
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Panne d’électricité majeure

Incident sur la rue Martin Bols
Adaée Beaulieu

Claude Mailly, un résident de Prévost depuis 8 ans, a signalé au Journal des citoyens
qu’il a été privé d’électricité pendant 74 heures, et ce, en raison d’un incident qui s’est
produit non loin de chez lui, sur la rue Martin Bols. Selon lui, Hydro-Québec a remis le
courant alors qu’un arbre était tombé sur un fil électrique, et cela parce qu’Hydro n’avait
pas été informé du problème.

Lorsque le ciel s’est assombri, vers
14 h 30, les moniteurs ont tout de
suite compris qu’une tempête se
préparait. Rapidement, ils ont pris
en charge la situation en gardant
constamment en tête que la sécurité
des enfants était leur priorité.
« Chacun a pris un rôle selon ses
capacités », a précisé un des moni-
teurs qui était présent lors de l’évè-
nement. En effet, les moniteurs ont
tout de suite fait évacuer les jeunes
hors de la piscine. La première
directive était de se rendre sous le
chapiteau qui est situé non loin de là
et qui sert d’abri en cas d’averse.
Arrivé plus rapidement, seul le
groupe des plus âgés a eu le temps de
se rendre sous le chapiteau. Les

autres ont été redirigés vers le bâti-
ment du parc Val-des-Monts. 

Peu de temps après que le chapi-
teau se soit effondré, les secours
étaient déjà sur place. En effet, la
Sûreté du Québec a sécurisé les lieux
pour ensuite remettre la situation
entre les mains de la Ville. Un des
deux moniteurs et six enfants ont
été transportés à l’hôpital en cas de
prévention. Pour les autres enfants,
l’ensemble des parents ont été
contactés sous prétexte que le camp
fermait ses portes sans plus de
détails. Mme Josée Desnoyers, rési-
dente voisine du camp et dont la
nièce était prise sous le chapiteau, a
affirmé que la technique a été favo-
rable pour ne pas créer de panique.

De plus, malgré le fait qu’il n’y avait
pas de plan officiel en cas d’événe-
ments comme celui-ci, elle soutient
qu’il y avait une organisation hors
pair de la part des moniteurs. « Dès
que je me suis présentée pour aller
chercher ma nièce, ça pris moins de
deux minutes pour la retrouver.
C’était pareil pour les autres
enfants ». 

« Nous n’avons jamais l’occasion
de souligner le travail des jeunes.
C’est pour cela que je souhaite les
féliciter pour leur sang-froid dont ils
ont fait preuve et pour leur maîtrise
de la situation », a déclaré Mme Josée
Desnoyers, qui elle-même a pris le
temps d’aller remercier les moni-
teurs. Le lundi suivant la tempête,
toutes les installations étaient déjà
en place pour le retour des jeunes au
camp. Les enfants se sont rassemblés
pour exprimer ce qu’ils ont vécu
dans le calme et en toute quiétude.  

Un chapiteau d’écroule au camp de jour de Prévost

Faire preuve de sang-froid en
situation d’urgence
Isabelle Neveu et Charlie Bourdeau

Tout un chacun se rappellera des évènements du vendredi
19 juillet dernier, lors de la tempête qui a frappé la région
des Laurentides. Au camp de jour Supernova de Prévost, un
chapiteau s’est effondré sur six enfants et deux moni-
teurs. Heureusement, grâce au travail sans faille de
l’équipe du camp de jour, tout s’est déroulé dans l’ordre. 



Pour l’instant, la MRC des Pays-
d’en-Haut a déjà apporté un soutien
important à l’organisme en envoyant

le communiqué à chacun des maires
des villes. Pour Abrinord, la distribu-
tion se poursuit au fur et à mesure

qu’on apprend les noms des candi-
dats qui se présentent aux élections.
« Nous avons choisi ce moment
puisque l’élaboration des pro-
grammes est en cours », explique la
directrice générale d’Abrinord,
Isabelle Marcoux.

Par ce moyen, l’organisme souhaite
que les municipalités commencent à
collaborer entre elles, mais aussi avec
les acteurs économiques et commu-
nautaires. D'après Marie-Claude
Bonneville, chargée de projets pour
Abrinord, « les villes doivent réaliser

que les problèmes de santé de l'eau
de la rivière les concernent toutes et
qu’elles doivent partager leurs expé-
riences et utiliser leurs ressources ».

En fait, le territoire est confronté à
plusieurs problèmes relatifs aux res-
sources en eaux. Par exemple, à diffé-
rents endroits sur la rivière du Nord,
il y a une concentration trop élevée
en coliformes fécaux et en phos-
phore. De plus, nombreux sont les
lacs atteints par les cyanobactéries et
plusieurs milieux naturels disparais-
sent en raison de la forte croissance
démographique. Toutefois, comme
l’indique Mme Bonneville, « il y a
autant de solutions que de pro-
blèmes ». Parmi celles proposées par
Abrinord dans le communiqué, on
retrouve, entre autres, l’élaboration
de plans de conservation des milieux
humides et la création de stationne-
ments verts, c’est-à-dire qui contien-
nent des bandes de végétation per-
mettant la rétention des eaux de
pluie. Toutefois, pour la directrice
générale d’Abrinord la meilleure
solution serait que « les municipalités
travaillent à la prévention au lieu
d’éteindre le feu ».

L’organisme a tenu à souligner le
travail des municipalités et des MRC
proactives en ce qui concerne la
question de l’eau. Ainsi, la MRC des
Pays-d’en-Haut a posé plusieurs
actions pour contrôler l’érosion alors
que la MRC d’Argenteuil a travaillé
à la mise aux normes des installa-
tions septiques. Pour ce qui est de la
municipalité de Saint-Jérôme, elle a
instauré un programme d’économie
d’eau et un plan de gestion des cours
d’eau et des milieux humides.
Plusieurs autres villes ont aussi
apporté leur contribution, et c'est
dans leur intérêt puisque, comme le
rappelle Marie-Claude Bonneville,
ces gestes leur permettent « d’assurer
la pérennité des usages qu’ils font de
l’eau ». Rappelons que les villes en
amont peuvent souffrir des usages de
villes en aval d'une rivière et que
dans ce sens les villes doivent agir de
concert.
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Les bandits aux hypothèques
légales (2e partie)

Lors de notre dernier rendez-vous, nous
avons vu que les gens du milieu de la
construction peuvent publier des hypo-
thèques légales contre votre propriété s’ils
demeurent impayés. Malheureusement,
certains abusent de leurs droits. Quoi faire
si cela vous arrive?

Premièrement, il faut convaincre votre
institution financière de continuer à dé-
bourser votre hypothèque.

Pour ce faire, en consultant le plumitif de
la Cour, il est assez facile de démontrer le
caractère malveillant de l’entrepreneur en
montrant les nombreuses affaires dont il
est l’objet. De plus, il faudra démontrer
avec preuve à l’appui, dont des quittances
des autres fournisseurs et entrepreneurs, la
santé financière de votre projet de
construction.

De plus en plus d’institutions financières,
aux faits des agissements irréguliers d’un
entrepreneur, vont continuer à débourser
le prêt, mais en gelant une partie des dé-
boursés pour couvrir l’hypothèque légale.
Une telle collaboration des banquiers de-
meure cependant l’exception.

Deuxièmement, il faut engager un avocat
spécialisé en droit immobilier pour rétablir
un rapport de force entre vous et l’entre-
preneur.

Troisièmement, vous pouvez faire une
plainte à la Régie du bâtiment. Bien que la
Régie du bâtiment ne puisse pas intervenir
dans un litige privé, les constructeurs n’ap-
précient pas les plaintes, car la Régie peut
suspendre ou annuler une licence lorsque
le titulaire a agi de telle sorte qu’il ne se
mérite plus la confiance du public.

Conseils aux autoconstructeurs
Est-il nécessaire de rappeler que le choix

des gens participant à votre projet de
construction est très important ? Les réfé-
rences de vos amis, de connaissances ou
d’anciens clients de l’entrepreneur sont très
essentielles. En cas de doute, la vérification
au greffe civil du palais de justice où l’en-
treprise exerce ses activités peut être révé-
latrice.

À mon avis, les autoconstructeurs de-
vraient être plus présents sur le chantier
lors des étapes pouvant entraîner des dé-
passements de coût. S’il est impossible pour
eux d’être là, ils devraient s’assurer qu’un
proche ou qu’un vieil oncle retraité de la
construction soit sur les lieux.

La surveillance de chantier par un archi-
tecte est aussi une autre avenue.

Les vœux pieux du notaire
Depuis bientôt 25 ans, je vois toujours le

même manège se produire 3 ou 4 fois par
année dans ma modeste pratique, et ce
sont toujours les mêmes noms de fournis-
seurs d’ouvrage qui surgissent. Il est dom-
mage de constater que quelques
entrepreneurs véreux noircissent la réputa-
tion de milliers de travailleurs et entrepre-
neurs en construction qui travaillent fort,
le plus souvent à la sueur de leur front pour
gagner leur vie et construire les maisons de
milliers de québécois.

Ces agissements malhonnêtes ont parfois
des conséquences dramatiques sur la vie
des autoconstructeurs : faillite, séparation,
dépression, etc.

À mon avis, le gouvernement devrait légi-
férer pour limiter les hypothèques légales au
montant prévu au contrat. Et le contrat pour
les consommateurs devrait obligatoirement
être écrit, clair et sans ambiguïté quant aux
travaux à exécuter. Ainsi l’autoconstructeur
ayant payé son entrepreneur selon le mon-
tant prévu au contrat ne pourrait plus être
poursuivi pour des extras non prévus.

Comme l’industrie de la construction ali-
mente les caisses électorales de nos partis
politiques, il est clair que le gouvernement
se fait toujours frileux avant d’enlever des
droits à ce groupe de pression. On peut ce-
pendant rêver.
paulgermainnotaire.com

Me Paul Germain
notaire et conseiller
juridique
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Tout a commencé lorsque Jean-
Pierre Joubert a assisté à un petit
déjeuner organisé par Portage et
qu’il a parlé du TAC MRC-RDN et
du service dont les résidents pour-
raient bénéficier. Le directeur du
centre, François Bourdon, a tout de
suite été intéressé par l’idée, mais a
indiqué que le transport ne serait
nécessaire que le vendredi et le
dimanche puisque l’organisme s’oc-

cupe du voyagement le reste de la
semaine. En fait, la plupart des per-
sonnes auxquelles Portage offre de
l’aide, habitent à Montréal et n’ont
pas des revenus très élevés pour se
rendre à Saint-Jérôme en taxi
chaque fin de semaine.

Six mois plus tard, une rencontre a
été organisée entre François
Bourdon, Patrick Varin, le chef du
service pour adultes de Portage et

Jean-Pierre Joubert pour discuter de
la forme que le projet pourrait pren-
dre. Par exemple, il a été établi que
chaque résident devrait s’inscrire au
TAC MRC RDN, mais aucune
décision n’a été prise sur la façon
dont cela se ferait. Il a aussi été
entendu que le point de chute pour-
rait se trouver à un autre endroit que
Portage, et le IGA de Saint-
Hippolyte a été proposé. Pour M.
Bourdon, « peu importe le chemin
qu’ils prendront, l’important c’est
qu’ils se rendent au terminus ».
Après cette discussion, Jean-Pierre
Joubert a affirmé qu’il allait faire des
vérifications, mais le centre n’a pas
reçu d’autres nouvelles. Pour sa part,
François Bourdon n’a pas non plus
contacté le TAC MRC RDN pour
faire un suivi. « Si le projet avait
marché, on l’aurait établi d’une

façon plus solide », conclut le direc-
teur de Portage.

Le maire de Saint-Hippolyte,
Bruno Laroche, considère que la
proposition de transport auprès
d’un organisme comme Portage est
une très belle initiative de Prévost.
Toutefois, il profite de l’occasion
pour rappeler que sa priorité irait à
un service de transport intermunici-
pal afin de desservir les clients de la
Coop santé des falaises dont la cli-
nique sans rendez-vous est située à
Saint-Hippolyte et celle avec ren-
dez-vous à Prévost. Des citoyens des
deux municipalités ont déjà fait des
demandes en ce sens.

Portage
Rappelons que Portage est un

organisme à but non lucratif qui
aide les personnes toxicomanes à se
libérer de leur dépendance. Fondé
en 1970, l’organisme détient des
centres dans les Maritimes, au
Québec, en Ontario et en
Colombie-Britannique. Au fil des
années, il a acquis une reconnais-
sance internationale et a aidé des
dizaines de milliers de personnes.

Transport adapté et collectif de la MRC Rivière-du-Nord

Portage toujours intéressé à bénéficier
du service de transport
Adaée Beaulieu

Jean-Pierre Joubert, le président du Transport collectif
adapté de Rivière-du-Nord (TAC MRC-RDN), conscient du
besoin en transport de l’organisme Portage, proposait il y
a deux ans de transporter ses résidents jusqu’au terminus
de Saint-Jérôme pour leur sortie de fin de semaine.
Toutefois, deux ans plus tard, le service n’a pas encore été
mis en place et le besoin se fait toujours sentir au sein du
Centre qui vient en aide aux personnes au prise avec des
problèmes de toxicomanie.

Abrinord aux candidats

Faire de l’eau un enjeu électoral
Adaée Beaulieu

L’Organisme de bassin versant de la rivière du Nord,
Abrinord, invite les candidats aux élections municipales
de novembre prochain à insérer la question de l’eau dans
leur programme électoral. La démarche vise à les sensibili-
ser à l’importance de protéger les ressources en eau et de
les gérer de façon intégrée, c’est-à-dire en tenant compte
de tous les acteurs. Abrinord a distribué à chaque candidat
un communiqué expliquant les actions concrètes que les
municipalités peuvent poser.
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L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

En affaire depuis 1962

groupestonge.com
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à Prévost !
Francine Novash
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Un des romans qui doit se retrou-
ver très souvent dans la liste des
livres jamais lus est sans aucun doute
le roman À la recherche du temps
perdu de Marcel Proust, ses quelque
2500 pages publiées en 7 tomes
entre 1913 et 1922, ses longues
phrases en arabesques et l’absence
d’intrigue digne de ce nom ont de
quoi en intimider plus d’un. Mais
pour qui prend le temps d’entre-
prendre la lecture de cette œuvre
colossale, l’expérience est rarement
décevante. « Extraordinaire » est le
qualificatif utilisé par le membre du
club de lecture qui a commencé la
lecture du premier tome Du côté de
chez Swann.

Écrit à la première personne, À la
recherche du temps perdu est une
fresque romanesque qui suit la vie
du narrateur qui, d’enfant maladif
très attaché à sa mère, évolue en un
jeune bourgeois mondain passionné
par l’art. La narration est centrée sur
les observations que fait cet homme
sur ses contemporains et des rela-
tions extrêmement complexes qui
les unissent. Avec un style ample et
impressionniste, l’utilisation de
métaphores recherchées et une ana-
lyse très personnelle, Proust décrit
avec acuité et sensibilité la société de
son temps et tente de saisir la réalité
intime, subtile et changeante de ses
personnages. Ce roman est aussi une
réflexion sur le rôle salvateur de la

création et le pouvoir évoca-
teur de la mémoire.

Un autre membre du club a
amorcé la lecture d’un des
grands romans du XIXe siè-
cle : Le rouge et le noir de
Stendhal. Ce membre a été
charmé par le génie de l’au-
teur pour saisir avec justesse
les sentiments de ses personnages et
par sa capacité à décrire le contexte
historique et sociologique de
l’époque. Le rouge et le noir a été
écrit en 1830 et relate la vie de
Julien Sorel, fils de charpentier, qui
rejette la carrière familiale pour ten-
ter de réaliser ses ambitions. Grand
rêveur sensible, il est fasciné par les
exploits de Bonaparte et se promet
de mener une vie aussi hors du com-
mun que celle de l’empereur. Tout
au long du récit, cependant, ses
ambitions seront souvent contrecar-
rées par ses passions sentimentales.

Le dit de Tianyi de François
Cheng, roman acclamé par la cri-
tique à sa sortie en 1998, est un
autre roman qui pourra être rayé de
la liste des livres jamais lus d’une des
membres du club de lecture. Ce
livre retrace l’histoire du peintre
Tianyi dont les recherches esthé-
tiques l’amèneront à étudier les tra-
ditions picturales chinoises et occi-
dentales. À travers la vie du peintre,
Cheng retrace également les événe-

ments qui ont marqué l’his-
toire de la Chine entre les
années 20 et 70 (comme la
guerre sino-japonaise et la
Révolution culturelle) et fait
un portrait du Paris des
années 50, ville dans laquelle
le peintre s’est temporaire-
ment exilé.

Le dit de Tianyi est un
roman bouleversant autant
par ses descriptions excep-
tionnelles de la nature que
par la dureté des événements
historiques qu’il retrace.
C’est aussi une œuvre dont
la prose peut nous subjuguer
par sa finesse et sa puissance
évocatrice. Voici un extrait
qui démontre cette grande
maîtrise de la langue :
«Brumes et nuages du mont
Lu […] : Par leurs mouve-
ments capricieux, imprévisi-
bles, par leurs teintes insta-
bles, rose ou pourpre, vert

jade ou gris argent, ils transfor-
maient la montagne en magie. Ils
évoluaient au milieu des multiples
pics et collines du mont Lu, s'attar-
dant dans les vallées, s'élevant dans
les hauteurs, maintenant ainsi un
constant état de mystère. De temps
à autre, subitement ils s'effaçaient,
révélant alors au regard des hommes
toute la splendeur de la montagne.
Avec leurs corps soyeux et leur par-
fum de santal mouillé, ces brumes et
ces nuées paraissaient tel un être à la
fois charnel et irréel, un messager
venu d'ailleurs pour dialoguer un
instant ou longuement, selon ses
humeurs, avec la terre. Certains
matins clairs, elles pénétraient par
les volets, en silence, chez les
hommes, les caressaient, les enve-
loppaient de leur douceur intime.
Pour peu qu'on veuille les saisir, elles
s'éloignaient tout aussi silencieuse-
ment, hors de portée. »
*L’idée de ce thème a été tirée de la revue Nuit
blanche qui, à chaque numéro, présente une
chronique intitulée Le livre jamais lu.

de
lecture de la bibliothèqueClub

de Sainte-Anne-des-Lacs

Le livre jamais lu
Valérie Lépine
Ah ! Ce fameux livre jamais lu ! Celui dont la lecture est
toujours remise à plus tard, celui souvent commencé
mais jamais terminé, celui dont le texte nous résiste
malgré tous nos efforts… La liste de ces livres peut
être très longue. Les membres du club de lecture ont eu
envie cet été de s’attaquer à un de leurs « livres jamais
lus » et ils ont fait de très belles découvertes.
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RÉSUMÉ DU RÈGLEMENT DE PLAN D’URBANISME NUMÉRO 1000 
Le plan d’urbanisme constitue un outil de planification ayant
pour fonction d’établir les lignes directrices de l’organisation du
territoire et d’établir une vision d’ensemble face au développe-
ment souhaité de la municipalité. De plus, le plan d’urbanisme est
complété par un ensemble de règlements (zonage, lotissement,
construction) qui sont les outils par lesquels la mise en œuvre
des grandes orientations identifiées par le plan d’urbanisme
prend forme.
Pour débuter le processus derrière la rédaction du plan d’urba-
nisme, la municipalité de Sainte- Anne-des-Lacs s’est d’abord
dotée d’un énoncé de vision.
Énoncé de vision du plan d’urbanisme de Sainte-Anne-
des-Lacs
Assurer le développement durable du territoire en favorisant la
réalisation de projets résidentiels de qualité et soucieux de l'en-
vironnement, en préservant le caractère champêtre et paisible
de Sainte-Anne-des-Lacs et en protégeant le couvert forestier
et naturel avec des outils urbanistiques. Protéger les aires na-
turelles d’intérêt, notamment par l’acquisition si nécessaire par
la municipalité de terrains en vue de former des zones de
conservation ou des corridors écologiques. Favoriser la conso-
lidation d'un véritable secteur central regroupant les principaux
services commerciaux, civiques et communautaires qui consti-
tuera un lieu de rassemblement et de convergence générateur
d'une réelle identité pour la communauté et répondant aux nou-
veaux besoins d'une population en mutation.

PLAN D’ACTION POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE DE
SAINTE-ANNE-DES-LACS
Le plan d’action pour le développement durable de Sainte-Anne-
des-Lacs constitue la base du plan d’urbanisme. Il est en somme la
marche à suivre qui permettra à l’énoncé de vision de se concrétiser.
Le plan d’action se divise en trois (3) secteurs d’intervention
et chacune des parties du PU se réfère à ces « secteurs d’inter-
vention» :
1. Le secteur résidentiel et de villégiature
2. L’entrée de ville
3. Le secteur central

PROGRAMME PARTICULIER D’URBANISME (PPU)
La municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs a désigné une partie
du tronçon du chemin Sainte-Anne-des-Lacs, entre le lac
Guindon et l’Hôtel de Ville, comme une aire d’aménagement
pour laquelle un programme particulier d’urbanisme (PPU)
s’applique. Ce tronçon est désigné sous l’appellation « secteur
central ». L’Île Benoit fait partie du « secteur central ». À la lumière
d’une analyse des commerces, des milieux naturels et de la
circulation sur ce tronçon du chemin Sainte-Anne-des-Lacs, le
PPU a relevé les six (6) enjeux suivants:
➢ La préservation des milieux naturels d’intérêt;
➢ La répartition spatiale des usages commerciaux;
➢ L’amélioration de l’attractivité commerciale du secteur

central et la recomposition de la fonction commerciale;
➢ La constitution d’un réel pôle civique, récréatif et com-

munautaire répondant aux besoins de la population de
Sainte-Anne-des-Lacs;

➢ La consolidation de la fonction résidentielle en permet-
tant une saine cohabitation avec les autres fonctions et
en favorisant la conservation des bâtiments d’intérêt;

➢ Le réaménagement du chemin Sainte-Anne-des-Lacs de
façon à améliorer la sécurité des déplacements et à doter
celui-ci d’une réelle signature propre au secteur central.

LES GRANDES AFFECTATIONS DU SOL
Les grandes affectations dictent les vocations dominantes attri-
buées aux différentes parties du territoire municipal et servent
également à définir la densité d’occupation du sol autorisée pour
chacune de ces parties. Lors de l’élaboration du règlement de
zonage, les grandes affectations ont servi de lignes directrices

pour déterminer les zones et surtout, les usages (résidentiel,
commercial, public, etc.) qui y sont autorisés. Le territoire de la
municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs est divisé en 14 grandes
affectations du sol, dont huit (8) font partie de l’affectation
«résidentielle et de villégiature» (RV). Les aires d’affectation ont
été découpées en fonction des bassins versants présents sur le
territoire de Sainte-Anne-des-Lacs, de façon à ce que la capacité
de support des bassins versants soit respectée dans le dévelop-
pement futur de la municipalité. Enfin, les secteurs d’interven-
tion précédemment évoqués sont répartis dans les diverses
affectations prévues, tel que démontré ci-dessous:
1.Le secteur résidentiel et de villégiature : correspond aux

aires d’affectation « résidentielle et de villégiature» et « conser-
vation»;

2.L’entrée de ville : Ce secteur correspond à l’aire d’affectation
«commerciale artérielle »;

3.Le secteur central : Ce secteur correspond au secteur central.
La section du plan stratégique relative à ce secteur constitue
le programme particulier d’urbanisme (PPU). Les informations
complètes concernant les grandes affectations du sol ainsi que
les différentes actions proposées en vue de la mise en œuvre
du plan d’urbanisme sont présentées dans la version officielle
du projet de règlement de plan d’urbanisme numéro 1000.

LES GRANDES ORIENTATIONS ET LES OBJECTIFS D’AMÉNA-
GEMENT DU TERRITOIRE
Les grandes orientations visent à encadrer le développement du-
rable du territoire en favorisant la réalisation de projets rési-
dentiels soucieux de l'environnement tout en préservant le
caractère champêtre de la municipalité. Elles se déclinent en
quatre (4) orientations, couvrant chacune les trois (3) secteurs
d’intervention précédemment illustrés. Enfin, pour chacun de ces
secteurs, différents objectifs ont été fixés.

ORIENTATION 1 : Préserver et mettre en valeur le milieu
naturel
Secteur résidentiel et de villégiature – Objectifs :
➢ Protéger les milieux humides existants;
➢ Favoriser la conservation des milieux boisés;
➢ Consolider et améliorer le réseau de sentiers pédestres;
➢ Mettre en valeur les lacs;
➢ Préserver et améliorer la qualité de l’eau des lacs.

Entrée de ville – Objectifs :
➢ Préserver et mettre en valeur la rive de la Rivière-

du-Nord;
➢ Étudier la possibilité d’aménager un accès public à la

Rivière-du-Nord.
Secteur central – Objectifs :
➢ Protéger les milieux humides existants;
➢ Favoriser la conservation d’une couverture végétale

suffisante et de qualité en milieu bâti;
➢ Consolider et améliorer le réseau public de sentiers

pédestres.

ORIENTATION 2 : Assurer la qualité des interventions pu-
bliques et la compatibilité des différents usages du territoire
Secteur résidentiel et de villégiature – Objectifs :
➢ Maintenir et protéger la vocation résidentielle et de

villégiature du secteur;
➢ Réduire les impacts négatifs sur le milieu généré par les

usages autres que résidentiels;
➢ Assurer la qualité des nouveaux développements rési-

dentiels.
Entrée de ville – Objectifs :
➢ Aménager une réelle entrée de ville;
➢ Favoriser des aménagements de terrain et un affichage

de qualité aux abords de la route 117;
➢ Consolider la vocation commerciale de secteur en mini-

misant les problèmes de cohabitation des usages.

Secteur central – Objectifs :
➢ Rehausser l’image du secteur central afin de lui conférer

une signature distinctive;
➢ Protéger et mettre en valeur les bâtiments d’intérêt pa-

trimonial;
➢ Mettre en valeur les équipements et bâtiments publics,

communautaires et institutionnels du secteur central;
➢ Renforcer les fonctions récréatives, communautaires et

civiques du secteur central;
➢ Favoriser l’implantation de commerces locaux de vente

du détail et de services à proximité du pôle civique et
communautaire.

ORIENTATION 3: Améliorer la qualité de vie des résidants de
Sainte-Anne-des-Lacs
Secteur résidentiel et de villégiature – Objectifs :
➢ Améliorer la desserte en équipements et espaces de jeux

pour enfants;
➢ Assurer un accès public aux lacs présentant le plus d’in-

térêt pour la population.

Entrée de ville – Objectifs :
➢ Non-applicable.

Secteur central – Objectifs :
➢ Réaménager le secteur central afin d’en faire un lieu de

rassemblement attrayant pour les résidants de Sainte-
Anne-des-Lacs;

➢ Améliorer les équipements sportifs et récréatifs en vue
de renforcer la vocation récréative du secteur central;

➢ Envisager la création d’un centre culturel et communau-
taire.

ORIENTATION 4: Améliorer la sécurité des déplacements et
l’accessibilité à la municipalité
Secteur résidentiel et de villégiature – Objectifs :
➢ Aménager des liens cyclables et piétonniers vers le 

secteur central et les équipements récréatifs;
➢ Favoriser la création de liens routiers, cyclables et

piétonniers entre les nouveaux développements afin
d’éviter la multiplication des culs-de-sac;

➢ Planifier des liens alternatifs au chemin Sainte-Anne-
des-Lacs dans l’optique d’une accentuation constante du
nombre de déplacements sur le territoire;

➢ Envisager le développement de liens routiers inter-
municipaux.

Entrée de ville – Objectifs :
➢ Améliorer l’accessibilité à Sainte-Anne-des-Lacs par

l’autoroute 15 en direction sud;
➢ Étudier la possibilité d’aménager un accès au sentier

récréatif multifonctionnel du P’tit Train du Nord.

Secteur central – Objectifs :
➢ Atténuer la circulation sur le chemin Sainte-Anne-

des-Lacs;
➢ Assurer la sécurité des déplacements à pied et à vélo.

LE CONCEPT D’ORGANISATION SPATIALE
Le concept d’organisation spatiale (présenter à la figure 1 du
plan et intitulée « Plan d’organisation spatiale ») vise à présen-
ter les principales constituantes du territoire, qu’elles soient exis-
tantes ou projetées. De plus, ce plan localise les principales
composantes du milieu naturel que les interventions à venir sur
le territoire devront prendre en compte. Enfin, puisqu’il s’inscrit
en lien avec les orientations et les objectifs d’aménagement et de
développement, le concept d’organisation spatiale présente les
principales interventions projetées ainsi que les principaux
enjeux relatifs au développement du territoire.

Le présent règlement de plan d’urbanisme est entré en vigueur
le 7 août 2013. 

Parmi les 37 plans d’eau de plus
d’un hectare (10000 m2 ou
107639 pi2) que compte SADL, le
lac Marois est le plus important avec
une superficie avoisinant un km2

(943000 m2). Cet important lac
naturel représente 4% de la superficie
de la municipalité qui compte
23,45km2. Mais qu’est-ce qu’un plan
directeur de lac ? C’est un document
qui regroupe des données permettant
de décrire les caractéristiques et d’éta-
blir une sorte de bilan de santé d’un

plan d’eau en vue de poser un diag-
nostic et de prescrire des mesures cor-
rectrices, selon le cas. Pour ce faire, il
faut connaître l’environnement dans
lequel évolue le lac et la meilleure
façon de le découvrir, c’est de l’étu-
dier à l’intérieur de son bassin versant.
Le bassin versant étant un territoire
(plus vaste que le lac lui-même) déli-
mité par les lignes de partage des eaux
sur lequel toutes les eaux s’écoulent
vers un même point appelé exutoire.
Dans le cas présent, l’exutoire est le

lac Marois, soit le point le plus bas où
se retrouvent toutes les eaux qui se
déversent sur les pentes du bassin ver-
sant. Sur ce territoire, il faut aussi
tenir compte de ce qui s’y passe : il y a
les acteurs naturels, soit la faune, la
flore, le sol et le sous-sol; et les acteurs
humains, soit les occupants du terri-
toire avec toutes les activités qu’ils
génèrent. Tous sont des acteurs de
l’eau, cette eau qui tombe, coule, jail-
lit, stagne ou percole.

Le bassin versant du lac Marois cou-
vre environ 8 km du territoire muni-
cipal, soit près de 33% de sa superfi-
cie. Six lacs principaux se situent en
amont et l’alimentent. La carte bathy-
métrique du lac indique que la fosse,
la partie la plus profonde, est de 23,6
mètres. C’est à cet endroit du lac,

d’ailleurs que les mesures de transpa-
rence sont effectuées et que sont pré-
levés les échantillons d’eau. La pro-
fondeur moyenne du lac est de
8,4 mètres et ses eaux se renouvellent
tous les 18 mois. Ces dernières carac-
téristiques influencent positivement
la qualité de l’eau du lac. En effet, un
plan d’eau peu profond et dont le
renouvellement des eaux est très
rapide présente habituellement plus
de phosphore et de chlorophylle dans
l’eau, des éléments qui favorisent l’eu-
trophisation (vieillissement) d’un lac.
Ce qui n’est pas le cas du lac Marois.
D’ailleurs, les résultats des tests phy-
sico-chimiques de 2012 indiquent
que le lac était en très bonne santé.
Toutefois, les occupants du bassin
versant du lac Marois doivent demeu-

rer vigilants, car le lac a déjà connu en
2007 un épisode de cyanobactéries.
De plus, le fait que le bassin versant et
le pourtour du lac lui-même soient
très habités crée une pression supplé-
mentaire qui se doit d’être contrôlée
et suivie pour en minimiser les
impacts nuisibles (fosse septique
défectueuse, déboisement, surface
imperméable accroissant l’érosion,
bande riveraine à respecter…) sur la
qualité de l’eau. Il faut donc demeu-
rer alerte.

Pour consulter le plan directeur du
lac Marois, pour joindre les rangs de
notre organisme ou pour vous infor-
mer sur la question de l’eau, rendez-
vous sur le site internet de
l’ABVLACS au : www.abvlacs.com.

Le plan directeur du lac Marois, pour voir à sa santé
Jean Massé

Le plan directeur du lac Marois a été réalisé à l’été 2012 par
le Conseil régional de l’environnement des Laurentides grâce
à l’initiative bénévole de l’Agence des bassins versants de
Sainte-Anne-des-Lacs et à la collaboration de la municipalité
de Sainte-Anne-des-Lacs.
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Sainte-Anne-des-Lacs, la nature à l'état pur! 
Claude Ducharme
MOT DU MAIRE

450 224-2675   www.sadl.qc.ca
ADMINISTRATION
AFFICHAGE

Nous avons noté que certains de nos citoyens avaient pris
l’initiative d’afficher de la publicité (ex : fête privée, vente d’objets,
etc) sur les panneaux installés aux différents endroits à l’entrée de
la municipalité. Nous leur demandons de ne pas utiliser nos pan-
neaux, ceux-ci devant servir à de la publicité relevant de la muni-
cipalité, c’est-à-dire faire part à nos citoyens d’événements spé-
ciaux, d’activités communautaires et/ou des dates de réunions des
différents organismes ayant un lien avec la municipalité.

URBANISME
VENTE DE GARAGE

Les ventes de garage sont autorisées par la municipalité à titre
d’usage temporaire pour toute habitation. Ces dernières sont
toutefois encadrées de la façon suivante : limitées à deux par
année. La vente doit être faite par les occupants du terrain. La
durée de la vente est limitée à deux jours consécutifs, sauf en
cas de jour férié, auquel cas la vente pourra durer un troisième
jour. L’affichage des ventes hors du terrain est prohibé.
Naturellement, l’exposition des objets ne doit pas empiéter dans
l’emprise publique. Communiquez avec le Service d’urbanisme
pour déclarer la tenue d’une vente de garage et obtenir plus
d’informations. Bon débarras !

SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT
NIVEAU DES LACS

La municipalité fait un suivi rigoureux pour s’assurer de
maintenir la qualité des eaux de surface et souterraines sur
l’ensemble de son territoire. Ici, il ne sera mention que des eaux
de surface. Bonne nouvelle : les résultats s’améliorent pour la
majorité des lacs; vivement la présence et la croissance des
bandes de protection riveraine ! Toutefois, la situation est relati-
vement différente pour les ruisseaux, mais nous y voyons de
près ! Depuis la fonte des neiges jusqu’à ce jour, soit du 21 mars
au 22 juillet 2013, il est tombé près de 457,3 mm d’eau compa-
rativement à 260,1 mm en 2012, soit le double de pluie. (source :
archives Météomédia, zone verte). Donc, les niveaux d’eau de
nos plans d’eau sont particulièrement élevés et sans précédent.

SERVICES MUNICIPAUX
Imaginez les ruisseaux intermittents ont recommencé à couler
en juillet ! Habituellement, ces derniers cessent leurs écoule-
ments en mai. Rassurez-vous ! L’année prochaine sera peut-être
sèche. La municipalité gère la qualité et non la quantité des
eaux. Les niveaux d’eau fluctuent naturellement sans l’interven-
tion humaine. Véritablement, les changements climatiques sont
arrivés à Sainte-Anne-des-Lacs.

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
ARBRES CASSÉS ET URGENCE
OÙ DEMANDER DE L’AIDE QUAND UN ARBRE EST DANGEREUX OU
LORSQU’IL A BRISÉ UN FIL ?
Les fortes rafales de vent du 19 juillet dernier ont provoqué la
chute de centaines d’arbres. D’ailleurs, durant les heures qui ont
suivi, nous avons reçu bon nombre d’appels d’urgence.

Lorsqu’un arbre déraciné ou brisé menace de tomber sur un
fil, veuillez communiquer avec Hydro-Québec au 1 800 790-
2424. En cas de danger imminent, faites le 911. Nous n’avons
pas la permission d’Hydro-Québec d’intervenir dans ce cas.

LOISIRS, CULTURE ET VIE COMMUNAUTAIRE
JOURNÉES DE LA CULTURE

Les 28 et 29 septembre prochains, nous vous invitons à partici-
per aux Journées de la culture à l’église de Sainte-Anne-des-
Lacs. Au programme samedi : spectacle de ventriloquie, heure
du conte, expo-conférence sur la croissance de l’automobilisme
et exposition de miniatures (peinture et poterie) Dimanche :
marché Éco-gourmet, spectacle de flûte japonaise, atelier de
biodanza, de poterie, de décoration de citrouilles, d’initiation au
tricot et sur le porto. Plusieurs autres surprises vous attendent !
Surveillez vos boîtes à lettres pour plus de détails !
PROGRAMMATION AUTOMNALE DES COURS

La municipalité prendra les inscriptions par le biais de son logiciel
Sport plus à partir de la session d’automne. Les inscriptions seront
effectuées en ligne et auprès du Service des Loisirs et ce, dès le 15
août. Surveillez la publication L’ÉTOILE pour tous les détails. 

SOIRÉE RECONNAISSANCE

La soirée Reconnaissance des bénévoles aura lieu cette année le
6 septembre prochain à l’église de Sainte-Anne-des-des-Lacs.
Infos pour les bénévoles : 450-224-2675 poste 262.

Les violents orages qui se sont abattus sur notre territoire en
juillet dernier ont causé des dommages importants au réseau
d’Hydro Québec, privant ainsi d’électricité près de la moitié
de la population pendant plusieurs jours. Des centaines d’ar-
bres ont été brisés ou déracinés occasionnant de nombreux
problèmes de circulation sur certains chemins. Le Service des
incendies et le Service des Travaux publics ont été à pied
d’œuvre dès l’après-midi du vendredi, coupant les troncs et
les branches qui bloquaient l’accès. 

Cette situation particulière et celle qui a prévalue en décem-
bre dernier ont  amené le conseil à revoir les procédures en
cas d’urgence, particulièrement en matière de communica-
tion. Le réseau téléphonique de Bell et celui de COGECO ont
été en partie hors d’usage pendant deux jours, empêchant
toute communication avec l’hôtel de ville, desservie par
COGECO. L’absence de communication cellulaire n’arran-
geait pas les choses ! Afin de pallier à certains de ces
problèmes, le conseil a décidé d’acheter une radio mobile qui
sera installée à l’hôtel de ville permettant de ce fait d’avoir des
communications directes avec les pompiers et les employés
du Service des Travaux publics. De plus, en cas d’urgence, un
pompier sera présent à l’hôtel de ville afin de répondre aux
appels téléphoniques (dans la mesure où les réseaux seraient
fonctionnels). 

Dans le dossier de la caserne de pompiers, le conseil a
adopté un règlement d’emprunt de 1371500$ afin de la
construire. Rappelons ici que le gouvernement du Québec
subventionne ce projet à hauteur de 65%. La part imputable
aux taxes municipales sera donc de 480000$. La réserve
financière pour fins d’immobilisation sera donc utilisée pour
pourvoir au paiement de notre quote-part. 

En terminant, je souligne ici cette belle réalisation
qu’est l’éclairage du parc Henri-Piette. C’est à la fois beau et
fonctionnel ! 

Bonne fin d’été à tous les citoyens et citoyennes en espé-
rant que dame nature soit un peu plus généreuse !

Mot du maire
Monsieur Ducharme ouvre la
séance en rappelant les forts orages
qui ont frappé notre région le mois
dernier, causé d’importants dom-
mages aux arbres et privé d’électri-
cité des centaines de résidents. C’est
le secteur du lac Ouimet, chemin
des Oliviers, qui a été le plus lourde-
ment affecté avec une panne élec-
trique qui a duré jusqu’à huit jours
pour certains citoyens. Le maire
mentionne que tous les employés et
pompiers volontaires étaient sur le
terrain pour dégager les chemins du
mieux possible, mais lorsque les
arbres touchent aux fils électriques,
le personnel n’est pas autorisé à les
couper et ils doivent attendre que les
employés d’Hydro-Québec les déga-
gent. Puisque le téléphone ne fonc-
tionnait pas et que les portables ne
sont pas efficaces dans notre région,
la municipalité se dotera d’une base
radio au coût de 1235$ afin de pou-
voir communiquer avec les services
de sécurité et de la voirie dans de
telles circonstances.

Finances & Administration
Le conseil adopte le règlement 339-
2013 décrétant les dépenses en
immobilisation au montant de
1472609$ pour la construction de
la future caserne des pompiers. Ce
montant inclut 92 000 $ d’équipe-
ments ainsi que les taxes. Rappelons
que la municipalité recevra une sub-
vention du gouvernement du
Québec équivalente à 65 % des
dépenses admissibles. L’étude des
sols et les fournitures de bureau et
d’atelier ne sont pas incluses dans le
montant d’emprunt et devront être
entièrement à la solde de la munici-
palité. Les montants utilisés ne sont
qu’estimatifs puisqu’ils proviennent
des évaluations préliminaires du
projet et que les coûts réels pour-
raient varier, à n’en pas douter, après
que la municipalité aura obtenu les
soumissions selon les plans et devis
officiels. La municipalité soutien
financièrement le tournoi de golf
des maires de la Vallée, l’Omnium
de Golf du maire de Sainte-Adèle, la
Société d’histoire et de généalogie
des Pays-d’en-Haut ainsi que le

Journal des Citoyens, votre journal,
pour sa prochaine publication du
Journal des jeunes citoyens. Enfin,
sept propriétaires de chien recevront
un constat d’infraction pour ne pas
avoir licencié leur canis lupus fami-
liaris.

Travaux publics
Le contrat de fourniture de sable
pour l’année 2013-2014 est donné à
Lafarge Canada, seul soumission-
naire, au prix de 12,94 $ la tonne
métrique, soit environ un dollar de
plus que l’an dernier. La municipa-
lité en utilise entre 4 à 5 mille
tonnes par année. Les chemins du
Sommet et du Sommet Sud seront
municipalisés suite à l’épandage de
3156 tonnes de gravier supplémen-
taire plus la contribution de
15000$ de la part du lotisseur pour
l’asphaltage d’une partie du chemin
dont la pente est excessive. 

Loisirs, Culture et Vie
communautaire
L’église sera louée au groupe choral
Musikus Vivace ! pour un spectacle
en décembre prochain. Le groupe
est composé d'une trentaine de cho-
ristes de notre grande région, sous la
direction de madame Johanne Ross. 

Urbanisme
Deux dérogations mineures sont à
l’ordre du jour. La première, sur le

chemin du Bouton-d’or est adoptée
sans problème mais la seconde, sur
le chemin des Cèdres fait l’objet
d’une acceptation conditionnelle à
ce que le requérant acquière un bout
de terrain de la municipalité pour se
conformer. La municipalité est d’ac-
cord à vendre ce bout de terrain et le
propriétaire de l’acquérir mais le
Service de l’urbanisme exige que la
dérogation soit d’abord acceptée par
le conseil. C’est tout comme le chat
qui court après sa queue! Le citoyen
critique la lenteur administrative en
rappelant que l’été ne dure que
quelques mois au Québec. En fin du
compte, le conseil accepte la déroga-
tion et le maire s’engage à remettre
dès le lendemain matin une note à la
directrice de l’urbanisme afin d’ac-
célérer l’émission des permis.

Questions du public
Le 8 août dernier, la municipalité
convoquait une assemblée spéciale
et quelques citoyens se sont plaints à
l’effet que cette assemblée n’avait
jamais été annoncée au public.
Après vérification, la loi n’oblige pas
de le faire mais dans un souci de
transparence de l’administration
municipale, il est souhaitable d’an-
noncer la tenue d’une assemblée
spéciale du conseil.

Suite à l’intervention d’un
citoyen, le mois dernier, en rapport

avec la grande quantité de sable uti-
lisé sur les routes au cours des hivers
derniers, le conseiller Geoffrion
mentionne que les achats de sable en
2011 totalisaient 80000$ et ceux de
2012 de 85 000 $. Mais le même
citoyen rappelle qu’il faut plutôt
regarder le tonnage et non le moné-
taire puisque les prix ont considéra-
blement diminué depuis les achats
consolidés. En 2009, la municipa-
lité avait acheté 2200 tonnes de
sable contre 5800 tonnes en 2012,
une augmentation de 158 %. Mais
le conseiller Geoffrion maintien
qu’il vaut mieux épandre du sable
que du sel pour la protection de nos
lacs, mais, puisque qu’une quantité
du sel est mélangée au sable, on doit
admettre qu’il y a aussi plus de sel
d’épandu. Un autre chat qui court
après sa queue !

D’autres citoyens se sont égale-
ment plaints des lourdeurs adminis-
tratives en ce qui a trait à l’urba-
nisme.

Enfin, il y eut plusieurs commen-
taires négatifs sur la nouvelle signali-
sation des chemins à l’effet que le
lettrage est beaucoup trop petit et
plus difficile à lire que sur les
anciens panneaux. Bref, on a fait
cette dépense pour rien de dire un
citoyen.

Normand Lamarche

Séance du Conseil municipal du 12 août 2013



Depuis ses débuts, la Guilde des
courtepointières des Laurentides a

offert plus de 800 courtepointes. En
nouveauté cette année, la Guilde

confectionne des napperons en
courtepointe pour les offrir à un
organisme local pour les soupers de
Noël.

Composé de cinquante membres
au maximum, la Guilde est un orga-
nisme à but non lucratif qui s’auto-
finance en partie en invitant le
grand public à admirer les œuvres

originales de ses membres lors d’une
exposition bisannuelle. 

Cette année, l’exposition aura lieu
au Chalet du Mont-Habitant, le
prix d’entrée de 5 $ inclut l’accès
gratuit au Salon de thé. Des billets
pour le tirage d’une courtepointe
pour lit queen (grand format) sont
actuellement en vente au coût de 2$
chacun et seront aussi disponibles à
l’exposition.

La Guilde, qui célèbre cette année
ses 17 ans, a pour mission d’encou-
rager, de promouvoir, d’enseigner et
de raffiner l’art de la courtepointe.
Les nouveaux membres doivent
avoir une connaissance de base de la
courtepointe. Parmi les activités
offertes, il y a des excursions d’un
jour à différentes boutiques spéciali-

sées ou des expositions et des profes-
seurs sont invités sur place pour
enseigner des techniques particu-
lières. L’adhésion annuelle est de
60 $ et les réunions sont tenues en
anglais les premiers mardis du mois
à 10 h à l’hotel de la Ville de
Piedmont. Tous sont les bienvenus.

Pour découvrir ou améliorer vos
connaissances en courtepointe,
communiquez avec Kristin Kiel, en
français ou en anglais, au  450-327-
6059.

Exposition : Chalet du Mont-
Habitant (12, rue des Skieurs,
Saint-Sauveur) – samedi le 28 sep-
tembre 2013 de 10 h à 17 h –
dimanche 29 septembre de 10 h à
16 h.
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Andrée Cousineau
Courtier immobilier agréé

450 224-4483

Courtier immobilier
No.1

à Ste-Anne-des-Lacs
en 2012, selon les données

de la CIGM.
www.immeublesdeslacs.com

acousineau@immeublesdeslacs.com
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Domaine offrant une vue spectaculaire sur
le lac Ouimet. 6 acres au bord de l’eau.
Propriété chaleureuse rénovée avec respect
du style. MLS 28283732

450 000 $

Bord du lac Loiselle. Spacieuse maison
Multigon (octogonale 18 côtés) sur 2 étages
avec garage double.  A quelques minutes de
St-Sauveur et des accès. Havre de paix
abordable. MLS 13368986

350 000 $

Plain-Pied fonctionnel et bien équipé. Garage
double, 3 chambres et un bureau, 2 sdb.
Foyer à combustion lente. Accès notarié au
lac des Seigneurs.                   MLS 10396092

295 000 $

Design aéré et plein de lumière. 2 garages.
Vendeur Motivé. 

MLS 21950899 

715 000 $

Fermette de près de 100 acres avec 4
bâtiments soit une résidence principale, une
petite maison centenaire, un bâtiment de
ferme et une cabane à sucre/chalet toute
équipée. MLS 24897974

325 000 $

Cottage impeccable au charme absolu. Fini-
tion de qualité. Terrain de plus de 60 000 p.c.                       

MLS 9268660

340 000 $

Charmant cottage sur un grand terrain plat.
Véranda grillagée, solarium, immense
garage double détaché. Aussi, accès notarié
au lac Marois. MLS 17873541

869 000 $

Bord du lac Marois. Maison complètement
rénovée. Vue sur l’eau. Terrain plat.

V E N D U

ENTRÉE EN VIGUEUR
RÈGLEMENTS 1000 À 1005

AVIS PUBLIC

AVIS est donné de ce qui suit :
Lors d’une séance du conseil tenue LE 10 juin 2013, le conseil municipal de
la MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE SAINTE-ANNE-DES-LACS a adopté les
règlements :

• numéro 1000 et intitulé «Plan d’urbanisme numéro 1000». Ce règlement
remplace le plan d’urbanisme numéro 121;

• numéro 1001 et intitulé «Règlement de zonage numéro 1001». Ce règle-
ment remplace le règlement de zonage numéro 125 et tous ses amende-
ments;

• numéro 1002 et intitulé « Règlement de lotissement numéro 1002 ».
Ce règlement remplace le règlement de lotissement numéro 126 et tous
ses amendements;

• numéro 1003 et intitulé «Règlement de construction numéro 1003 ». 
Ce règlement remplace le règlement de construction numéro 127 et tous
ses amendements;

• numéro 1004 et intitulé « Règlement sur les permis et certificats numéro
1004 ». Ce règlement remplace la section 2.3 du règlement de zonage
numéro 125, l’article 2.1.4 du règlement de construction numéro 127 et
la section 2.3 du règlement de lotissement 126 et tous leurs amende-
ments;

• numéro 1005 et intitulé «Règlement sur les dérogations mineures nu-
méro 1005». Ce règlement remplace l’article 2.4 du règlement de zonage
numéro 125 et tous ses amendements;

Ces règlements ont été approuvés par la MRC des Pays-d’en-Haut le 11 juin
2013.

Ces règlements sont entrés en vigueur le 7 août 2013, date de délivrance du
certificat de conformité de la MRC des Pays-d’en-Haut.

Ces règlements peuvent être consultés à la mairie située au 773 chemin
Sainte-Anne-des-Lacs à Sainte-Anne-des-Lacs aux heures normales d’ou-
verture.

Un résumé du plan d’urbanisme est joint au présent avis public et en fait
partie intégrante. (Annexe 1)

Donné à Sainte-Anne-des-Lacs, ce huit (8) août deux mille treize (2013).

Jean-François René
Directeur général et secrétaire trésorier

Courtepointes offertes gratuitement!
Luc Brousseau

Un groupe de femmes confectionnent des courtepointes
(cuddle quilts) tout au long de l’année pour ensuite les
offrir gratuitement aux enfants malades au service d’onco-
logie à l’hôpital de Montréal pour enfants et pour plu-
sieurs maisons d’hébergement dans les Laurentides. 

Exposition de la Guilde des courtepointières de Laurentides qui s’est tenue en 2009 au chalet du Mont-
Habitant.
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Place à
la danse!
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Suivez-nous sur Facebook!
CLUB

Ado Média

Cirque

SPCA

page 2

page 6

Camp de danse page 4

Club BD page 6

«Nous avons choisi
d’intituler notre nou-
veau spectacle Klima,
car nous avons été
inspirés par la capa-
cité d’adaptation des
humains face au cli-
mat », a dit Simon
Ampleman, danseur.

page 3
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La famille Piché �ère 

Ph
ot

o:
 Ju

lie
tte

 F
ou

rn
ie

r

À suivre sur
le blogue !

clubadomedia.wordpress.com



Christine Filion, coordonnatrice de
l’évènement, a expliqué : « L’art
apporte de la magie dans la vie et
c’est pourquoi la journée a pour but

de montrer à la population que l’art
est important pour tous. » La journée
des arts engagés donne la chance à
l’organisme de sortir à l’extérieur de

ses locaux pour mieux se faire
connaître de la population jérô-
mienne. 

Les anima-
trices du Club
Ado Média se
sont présentées
à l’événement
pour recueillir
d i f f é r e n t s
t émoignage s
de personnes
ayant participé
à l’activité.

Loane Gill, 8
ans
« J’ai beaucoup
apprécié l’évè-
nement. Je me

suis fait maquiller et
j’ai eu la chance de
faire des bracelets
avec des goupilles.
J’aime beaucoup
faire du bricolage à
la maison. Je fais
surtout des boucles
d’oreilles et des bra-
celets. »

Samson Gill, 7 ans
« Il y avait des
maquillages faits sur
place et j’ai beau-
coup aimé l’aigle

que je me suis fait faire sur le bras.
C’est comme un beau tatouage. »

Cédrick Lafontaine, 7 ans
« Comme je suis très créatif,  j’ai
beaucoup aimé ma journée à l’évène-
ment. J’ai écouté le spectacle, j’ai fait
de la peinture et des bulles. Ce que
j’ai le plus aimé, c’est peindre un
cœur sur une toile pour ma maman
qu’elle va mettre dans sa chambre. À
la maison, je fais souvent de la pâte à
modeler et des dessins. »

Andrée Larivée, 40 ans
« J’ai bien aimé ma journée passée à
l’évènement parce que j’adore créer.
Ça faisait longtemps que je n’avais
pas pris le temps de faire des arts et je
m’y suis remise aujourd’hui. J’ai

adoré l’atelier de mosaïque de grain
durant lequel j’ai fait un arbre.»

Roxanne Bouvrette, 25 ans
« Aujourd’hui, c’est comme si j’avais
11 ans ! Je vis de l’art. Je fais de la
peinture, j’ai découvert la photo à Ici
par les arts et j’adore dessiner.
Aujourd’hui, j’ai fait des bulles et  j’ai
participé à la murale collective. L’art,
c’est une merveilleuse façon de laisser
sa marque. »

Maude Fortugno, 11 ans 
« C’est la première fois que je viens
dans une activité d’art comme ça et
j’ai beaucoup aimé ma journée parce
que j’adore les arts. À la maison, je
dessine et je fabrique des marion-
nettes avec des vieux bas.
À l’atelier de peinture aujourd’hui,
j’ai fait une œuvre pour mon père sur
laquelle j’ai écrit L’amour, c’est de la
magie. »

Derek Boyer, 17 ans
« Je suis venu avec ma sœur à l’évène-
ment. Je trouve ça plaisant, surtout
parce que c’est gratuit et que ça rend
l’art accessible. J’aime dessiner, faire
des graffitis et écrire de la poésie, des
chansons et du rap. J’ai bien aimé
participer à la murale collective de
graffitis sur laquelle j’ai écrit : Live,
laugh, love. »
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Toute l’ équipe 
d’HHeebbddoo LLiitthhoo est fière

de contribuer à cette édition
spéciale et de permettre à la
relève de pouvoir exprimer

son talent.

IMPRIMERIE

www.hebdo-litho.com

Félix Gervais

L’école du cirque Garuda a
organisé un spectacle «
Flash Performance » le
samedi 27 juillet à la place
de la gare de Saint-Jérôme.
Des spectateurs de tous
les âges y assistaient.

En ce beau et chaud samedi
après-midi, on pouvait voir plu-
sieurs numéros faits en majorité par
des jeunes qui ont pris des cours.
Un jeune homme, nommé
Christian, nous a présenté un
numéro de fil de fer et de tissu,
c’était époustouflant ! Il y avait
aussi la petite Alizée Belisle, de 8
ans, qui nous a donné un fabuleux
numéro de tissu hamac, c’était fan-
tastique! Il y a aussi eu des présen-
tations de cerceau aérien, de tra-
pèze, de jonglerie et de diabolo. Les
deux animateurs étaient excellents,
ils s’amusaient avec la foule et ont

fait participer le petit Raphaël
Doire à un numéro de jonglerie : ce
dernier s’en est bien tiré !

Lors des ateliers, où les jeunes
pouvaient essayer le matériel utilisé
lors de la présentation, j’ai person-
nellement aimé les bâtons fleurs.
Ce sont des bâtons qu’on peut lan-
cer dans les airs et ensuite rattraper.

L’école de cirque est située au
GymX depuis trois ans. Ce sont les
jeunes à partir de 5 ans qui peuvent
participer aux ateliers donnés.
Valérie Chartrand  nous a expliqué
qu’elle y donne des cours de gym-
nastique et de danse.

Après une discussion avec
M. Guy Chartrand, directeur de
l’école de cirque, nous avons appris
qu’en septembre des cours se tien-
dront à l’Académie Lafontaine.

Cette école de cirque a su capter
l’attention du public sur la place de
la gare à Saint-Jérôme.

De merveilleux ateliers de cirque
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Le public de tous âges a grandement apprécié le numéro de trapèze lors de l’événement.
Enthousiaste, Félix Gervais a essayé le bâton-fleur
lors de l’atelier d’après-spectacle de Flash
Performance.

Isabelle Neveu et Charlie Bourdeau

Peinture, pinceaux et crayons étaient à la disposition de
tous, le 20 juillet dernier,  à la place de la gare à Saint-
Jérôme. Organisée par Ici par les arts chaque année depuis
plus de 10 ans,  la Journée des arts engagés permet à toute
la famille de s’exprimer par l’art et de découvrir des
groupes de musique locaux et émergents. 

Journée des arts engagés à Saint-Jérôme

S’engager par l’art

Jason Lévesque a beaucoup apprécié la Journée des arts engagés, surtout
lorsqu’il a laissé sa marque sur la murale collective.
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Le spectacle de danse hip-hop du
Studio Shake avait plusieurs petits
numéros et les âges des danseurs
variaient. Les costumes étaient très
originaux. Ils étaient habillés en
style médiéval, en serveuses, et d’au-
tres en habits hip-hop. Il y avait à
peu près 30 danseurs en tout et une
grosse foule de tous âges. Ce que j’ai
trouvé intéressant, c’est qu’il y avait
différentes sortes de musique, mais
pour la même danse. Mon numéro
préféré était le duo entre un profes-
seur et son élève. On voyait que les
danseurs étaient passionnés et qu’ils

avaient de la facilité à danser. À la
fin, j’ai reçu avec tous les autres
enfants un cadeau de la part de
Studio Shake.

Après, nous avons regardé un
extrait du spectacle « Klima »
d’Ample Man Danse. Simon
Amplema, danseur, a dit : « Danser,
c’est ma passion et j’en fais pour le
plaisir depuis cinq ans et profession-
nellement depuis sept ans. On
retrouve dans le spectacle de la
danse contemporaine et du house,
une danse où on fait beaucoup de
jeux de pied. Je fais aussi du swig,

une danse qui ressemble à celle des
années 40. J’ai parti la compagnie
Ample Man Danse avec Émilie
Demers en 2012 à Montréal et nous
avons fait 20 spectacles jusqu’à pré-
sent. Nous sommes six danseurs
dans la compagnie. Nous avons
choisi d’intituler notre nouveau
spectacle « Klima »,car nous avons
été inspirés par la capacité d’adapta-
tion des humains face au climat ».
Ce spectacle avait un style complè-
tement différent du premier. Ils
étaient quatre danseurs (deux gars,

deux filles) et ils dansaient du
contemporain et du house. Les dan-
seuses avaient des palmes et durant
la pièce, on entendait des bruits de
pluie, de vent, de tremblement de
terre, etc. À cause de leurs gestes et
de leur interprétation, on aurait dit
une histoire.

Entre les spectacles, nous avons
fait plusieurs activités, dont une de
percussion avec Baratanga. Il y avait
des tambours, des maracas, des tam-
bourines, des cloches à vache et
d’autres instruments qui faisaient

tous ensemble une jolie musique.
Beaucoup d’enfants y participaient.
Il y avait aussi un atelier de cirque
avec le Chapiteau Bleu. On pouvait
faire du diabolo, du bâton-fleur, des
assiettes chinoises, des Poï, de la jon-
glerie, du Rola-Bola, du Serpentin
et du monocycle. Élise, de la même
compagnie, faisait de superbes
maquillages pour les enfants. Pour
couronner le tout, chacun avait le
droit à son jus gratuit, et des ballons
du Panier Percé décoraient cet
endroit à l’ambiance unique.

Rosalie a onze ans et pratique la
nage synchronisée depuis l’âge de
sept ans. Elle s’entraîne de 10 à 12
heures par semaine avec son
équipe. Elle doit aussi faire de
nombreuses heures d’entraîne-
ment seule à la maison. Elle s’en-
traîne fort pour bien performer
lors des compétitions partout au
Québec. Ses efforts ont été récom-
pensés en mai 2012, lors de
la coupe du président à
Drummondville, où elle a terminé
première au Québec pour les
figures imposées (catégorie U10).
Elle a aussi eu beaucoup  de succès
lors de plusieurs compétitions, on

en a eu la preuve en admirant ses
dix médailles et ses trois rubans.

Elle aime beaucoup les compéti-
tions pour vivre l’esprit d’équipe
avec ses co équipières, mais surtout
parce qu’elle doit souvent dormir à
l’hôtel. Son championnat préféré
s’est déroulé à Val-D’or. Pour cet
évènement, elle et ses coéquipières
ont pu dormir ensemble, car
c’était loin de la maison. Lors des
épreuves, les nageuses doivent por-
ter des maillots extravagants rem-
plis de paillettes cousues une à une
par leurs parents. Comme elles
pourraient être pénalisées si des
cheveux sortent de leur chignon,

elle s’enduisent
les cheveux de
gélatine col-
lante. Elles doi-
vent aussi passer
de longues
minutes à se
maquiller afin
de se ressembler
le plus possible.

Elle adore la
nage synchroni-
sée, mais mal-
heureusement, il y a certains
points négatifs. En plus du
maquillage et de la gélatine diffi-
cile à enlever, elle doit souvent se

lever tôt pour les entraînements et
les compétitions. Également,
comme l’équipe est composée de
dix nageuses et que seulement huit

participent aux compétitions,
deux nageuses substituts doivent
se préparer, mais ne compétition-
nent pas à moins qu’il y ait une
blessée ou une absente.

Le club Neptune synchro
compte plusieurs entraîneurs,
dont la médaillée olympique
Sylvie Fréchette. Rosalie admire
Mme Fréchette pour sa patience et
ses bonnes idées quand vient le
temps de créer les chorégraphies.
La championne olympique est très
appréciée au club, malgré qu’en
compétition, elle doive accorder
beaucoup de temps aux admira-
trices qui lui demandent des auto-
graphes et des photos. Les
nageuses de Neptune Synchro
s’entraînent à Saint-Jérôme et vous
invitent à venir les voir en action à
l’occasion de leur spectacle de
Noël (décembre) et du gala annuel
(juin). Pour plus de détails consul-
tez www.neptunesynchro.com .
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Bravo aux jeunes, au Club Ado Média
et au Journal des citoyens !

C’est avec grand plaisir que je m’associe au Journal des jeunes citoyens.

Faire participer des jeunes à la production d’un journal constitue une

excellente initiative qui leur permettra de vivre une expérience unique,

propice à la découverte de talent et de passion.

Claude Cousineau
Député de Bertrand

Vice-président de
l’Assemblée nationale

Ample Man Danse a présenté son spectacle « Klima » lors de la journée jeunesse du Festival des arts de Saint-Sauveur, la Tohu Bohu.
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Journée Tohu Bohu

Journée mémorable
Juliette Fournier

Par un bel après-midi d’été, je suis allée le 28 juillet der-
nier au Festival des Arts de Saint-Sauveur, plus précisé-
ment à la journée Tohu Bohu qui était dédiée aux jeunes.
Ça s’est déroulé au parc Georges Filion et il a fait autant
soleil que pluie. Sur la scène Desjardins, nous avons eu la
chance de regarder un spectacle de hip-hop du Studio
Shake et un spectacle de danse contemporaine de la com-
pagnie Ample Man Danse.

Une passionnée de nage
synchronisée à Prévost
Camille et Noémie Trottier

Le 2 août dernier, nous sommes allées rencontrer  Rosalie Auclair,
afin d’en savoir plus sur les hauts et les bas de la nage synchronisée
et sur le club de nage Neptune Synchro.

Portant fièrement ses médailles au coup, la nageuse syn-
chronisée Rosalie Auclair, a reçu Noémie et Camille
Trottier chez elle pour une entrevue.
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Sur le thème de Broadway 
Environ une cinquantaine de per-

sonnes ont assisté à chacune de leurs
prestations et elles ont semblé avoir
adoré. Elles ont dansé toutes sortes
de style : le ballet classique, le jazz, le
baladi, le reggae et la danse
moderne. Ce spectacle était original
et créatif, car toutes les filles étaient
différentes par leurs couleurs.

Les chorégraphies et les
professeures

Les danseuses qui sont au camp
rencontrent des interprètes et des

chorégraphes professionnels répu-
tés. Pour ce qui est des professeures,
les filles font 2 heures de ballet avec
Mme Brigitte Valette qui est aussi
leur directrice et, pour le reste, cela
se jouait entre Mme Jeanne D’arc et
Mme Manon Sylvestre.

Entrevue avec Stella-Elsée
Wanniger 

Après le spectacle, nous avons eu
une courte entrevue avec l’une des
danseuses. Stella nous a révélé que
ce qui était le plus difficile au camp
c’était les cours avec Mme Jeanne

D’arc parce que c’était épuisant et
parce qu’elle faisait 5 ou 6 heures de
danse par jour. Pour conclure, le

point commun avec les autres dan-
seuses c’est que malgré l’écart d’âge,
entre 12 et 18 ans, elles s’enten-

daient très bien et semblaient avoir
beaucoup de plaisir ensemble. 

Pour commencer, ce spectacle,
présenté sous le grand chapiteau,
était divisé en deux parties de quatre
et cinq numéros de ballet, de ballet-
jazz et de danse moderne d’une
durée de deux à quinze minutes.
Durée qui nous semblait bien
longue lors de certains numéros de
huit minutes et beaucoup trop
courte lors des numéros de deux
minutes. Par exemple, les deux per-
formances de deux minutes du dan-
seur mexicain de 17 ans, Cesar
Corrales, passèrent à la vitesse de

l’éclair. Tous étaient bien déçus de
voir ses prestations déjà finies car, le
ton enjoué, l’excellente technique et
le talent indéniable du danseur nous
charmaient immédiatement. Par
contre, d’autres numéros comme
celui des Argentins, Herman
Cornejo et Luciana Paris, appelé
Black Swan semblait ne jamais pren-
dre fin. C’était un peu incohérent
puisque plusieurs « black » sépa-
raient le numéro et à chaque fois
qu’on pensait que le numéro était

terminé, il ne l’était pas, car les dan-
seurs revenaient avec plusieurs solos.

Pour ce qui est du talent des dan-
seurs, ils en ont et beaucoup ! Ils ont
une présence immense sur scène. Ils
poussent leurs mouvements
jusqu’au bout, leur technique est
impeccable et ils ont une grâce
magnifique. Dès qu’ils commencent
à danser, nous sommes charmés,
captivés et nos yeux ne les quittent
plus. De plus, les chorégraphies sont
difficiles ! Ils exécutent des portés
presque impossibles, des mouve-
ments si rapides et tout ça semble si
facile pour eux. Puis, en plus de
danser, ils nous transmettent des
émotions fortes, tout en racontant
une histoire. Mon seul bémol était
que plusieurs fois, il y avait des
mouvements répétitifs. Je lève tout
de même mon chapeau à ces dan-

seurs qui nous ont offert de si belles
et bonnes performances.

Une autre chose qui était fantas-
tique, c’était la musique. Très bien
choisie, elle appuyait bien les émo-
tions de la danse et elle ajoutait
encore plus de force aux numéros.
J’ai préféré la musique de Vivaldi
qui est, selon moi, la meilleure pour
le ballet. Aussi, les costumes ne sont
pas à oublier puisque chaque cos-
tume était très bien choisi. Soit ils

étaient plus brillants et étincelants
pour un numéro enjoué ou ils
étaient légers et soyeux pour des
numéros romantiques. 

Du côté technique, donc l’éclai-
rage et le réglage de la musique, il y a
eu quelques petits problèmes. Par
contre, lors des prestations,  l’éclai-
rage aidait beaucoup à nous créer un
décor et à rendre cela plus profond.
J’ai été un peu déçue par le manque
de jeux de lumières lors du premier
numéro qui rendait la danse beau-
coup plus terne.

Ce spectacle fut donc très bon du
côté des performances et du talent
des danseurs. Les petits problèmes
techniques étaient un peu agaçants.
Je conseille tout de même ce specta-
cle et le Festival des Arts de Saint-
Sauveur puisque c’est une belle
chance de voir des danseurs extraor-
dinaires de partout dans le monde.
Les numéros sont superbes et on res-
sort du chapiteau avec un grand
sourire aux lèvres. La culture est
quelque chose de très important et
ce festival l’honore très bien !
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J'encourage vos jeunes journalistes à persévérer.

Les futurs grands reporters travaillent peut-être
déjà au Journal des citoyens.

La liberté de presse est l'un des fondements
de la démocratie.

227, rue St-Georges, Bureau 101
Saint-Jérôme (Québec) J7Z 5A1

Téléphone: 450 565-0061
Télécopieur: 450 565-0118

Courriel: Pierre.DionneLabelle@parl.gc.ca

Pierre Dionne Labelle
Député de Rivière-du-Nord

Heureuse de soutenir l’expression de ses jeunes
À leurs opinions, à leur imagination, à leur créativité 

Les danseuses du camp de danse du Festival des arts de Saint-Sauveur ont charmé leur public avec des danses autant modernes que classiques.

Camp de danse du Festival des arts de Saint-Sauveur

Un camp rythmé

Spectacle International du FASS

Des pas de deux qui rendent heureux
Raphaëlle Savard 

Le Festival des arts de Saint-Sauveur (FASS) est un évène-
ment qui attire un grand nombre de visiteurs à chaque
année. De grandes pointures de la danse y font des perfor-
mances toutes plus hallucinantes les unes des autres en
groupe ou en solo. Un de ces spectacles appelé Le spectacle
international fut présenté le 27 et 28 juillet 2013. Cette
présentation unique de solos, duos et trios venant de plu-
sieurs pays dont le Danemark et le Canada porte donc très
bien son nom.

Cesar Corrales, danseur du Mexique est seule-
ment âgé de 17 ans. 

Léa Lemoine et Arianne Perreault

C’est le 3 août 2013 que 14 jeunes danseuses ont présenté
leur spectacle sur la scène Desjardins en plein cœur de St-
Sauveur. Elles ont dansé pendant deux représentations
l’une à 13 h et l’autre à 15 h. Ces danseuses se sont entraî-
nées pendant deux semaines pour nous montrer leur talent
et leur progrès dans un spectacle de fin de camp.
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Nous avons un devoir de solidarité qui
consiste à donner aux jeunes notre
confiance et la chance d’exprimer leur
créativité et leur vision du monde.

Je tiens à remercier le Journal des citoyens,
ce journal pas comme les autres, pour cette
belle initiative dont ces jeunes sortiront
grandis et confiants gâce à cette expérience
communautaire unique!

Marc-André Morin
Député Laurentides–Labelle
Marc-Andre.Morin.C1@parl.gc.ca

Je me nomme Antoine Picard. Je suis
élève à l’école Champ-Fleuri et cet été
(2013) je vais au camp Supernova à
Prévost. Aujourd’hui, je vais vous parler de
mon intérêt pour la radio.

J’ai commencé à m’intéresser à la radio en
2012, plus précisément le 27 novembre
2012. Ma passion a commencé chez CIME
FM (103,9 ; 101,3). J’y suis allé, car, à
l’école, mon professeur nous demandait
d’aller faire une entrevue n’importe où,
mais pas plus loin que Mirabel.

Chez CIME FM, j’ai rencontré l’anima-
trice de CIME AU TRAVAIL, Mme Mélanie
Brière. Je lui ai posé 27 questions par rap-
port à son travail d’animatrice, c’est
incroyable comment c’est intéressant non
seulement tout ce qu’ils disent, mais ce
qu’ils font en même temps.

Depuis, j’ai mon propre micro d’anima-
teur radio et je fais jouer de la musique à
l’aide de VocaLive une application
musique-communication sur l’Ipod.

Mes parents me laissent environ 70% de
temps libre justement pour exercer mes
techniques d’animateur radio. J’ai vraiment
de la chance d’avoir des parents qui com-
prennent à quel point la radio est impor-
tante pour moi.

Ce qui m’attire chez un animateur radio,
c’est qu’il parle à plusieurs personnes à la
fois et moi ce que j’aime, c’est parler, et sur-
tout quand on m’écoute! J’adore parler
dans toutes sortes d’appareils comme le
téléphone, le micro, bref dans n’importe
quoi.

Ce que j’ai remarqué chez CIME FM,
c’est que le métier d’animateur radio sem-
ble facile, mais au 103,9; 101,3  ils n’ont
pas de techniciens. Ce sont eux qui s’occu-
pent de la table électronique. Bref, le métier
d’animateur radio chez CIME FM, c’est
pour les petits rapides! Il faut être assez vite
pour lancer la chanson.

Ce que j’aime aussi c’est de découvrir de
nouvelles chansons pour  justement les sug-
gérer. Bref, tout ça pour vous dire que la
radio me passionne!

Plus tard, je veux être animateur radio et
je suis sûr à 100% que si je continue à per-
sévérer, je vais le devenir !

Lili Rose Mahaut et Frédérique
Charlebois

Le 2 août 2013, nous sommes
allées visiter l’exposition 1001
pots et les Jardins du précambrien,
situés à Val-David, parce que la
poterie nous intéresse et que nous
sommes attirées par la nature.

Une visite sympathique aux 1001 pots
Pour cette 25e édition de 1001 pots, on
compte plus d’exposants que l’année dernière,
il y en a 103. Un endroit important à visiter
dans cette exposition est le Jardin de Silices
dans lequel les murs sont composés de pièces
brisées de différents artistes. On peut aussi y
voir le concours Terre et Thé, des cours et des
initiations au tournage de poterie. « Nous
sélectionnons nos artistes en fonction de leur
professionnalisme, de la qualité de leur travail
et de l’originalité de leurs pièces. Ce sont les
potiers de la place qui ont créés  cet évène-
ment, car ils voulaient se réunir entre eux », a
dit Lorianne Tibodeau, exposante depuis
2010. 

Hugo Didier, potier de métier, nous a
accueilli et nous a fait visiter l’ensemble de
l’exposition. Sympathique et intéressant, il
nous a marqué par l’originalité de son art qui
est vraiment québécois. « J’ai choisi le métier
de potier, parce que mes parents l’étaient, je
voulais être mon propre patron et je recher-
chais la liberté que mes parents avaient avec
leur métier. J’aime ce métier, car c’est manuel
et artistique en même temps. Moi, j’arrive à
vivre de la poterie, mais
seulement 50 % des
artistes ici en sont capa-
bles. Pour gagner sa vie
avec ça, il faut écouter
les clients. Je suis spé-
cialiste des tasses. Le
plus  difficile à faire
c’est les anses, mais c’est
ce que j’aime le plus.
Comparé à d’autres
potiers, j’aime la rou-
tine. C’est méditatif,
pour moi ! », nous a dit
Hugo Didier. Il a plu-
sieurs créations dont la
collection not made in
china, la collection sty-
romousse et la collec-
tion marine. Il utilise
des estampes pour met-
tre les dessins et les
mots sur les tasses.1001

pots, c’est le plus grand marché de céramique
en Amérique du Nord.

Les Jardins du précambrien: de l’art en forêt
Suite à notre visite aux 1001 pots, nous nous
sommes dirigées aux Jardins du précambrien
qui se déroule du 6 juillet au 20 octobre 2013.
Nous avons été bien reçues par Louise
Blanchard qui s’occupe du jardin depuis près
de 20 ans. En effet, le but de ces sentiers était
de faire « un échange entre artistes ». Cette
journée-là, la dame s’occupait de l’atelier des
œuvres collectives qui sont harmonieusement
insérées dans les trois kilomètres de sentiers.

Les huit artistes du symposium 2013 ont
pour défi de créer des œuvres qui dureront au
moins deux ans et qui seront en équilibre avec
la nature. Lors de notre visite, certaines œuvres
nous ont plus marquées. 

Pour moi, Lili Rose Mahaut, l’œuvre qui m’a
le plus marquée est Petites connexions. C’est
une œuvre avec des meubles en bois insérés
dans un arbre. Il y avait deux lits, une roue de
charrette, quelques chaises, une petite biblio-
thèque et d’autres meubles en bois. J’ai trouvé
cela vraiment étrange de voir des meubles du
quotidien dans la forêt et impressionnant en
même temps.

Moi, Frédérique Charlebois, l’œuvre que j’ai
préféré est Le lieu de l'Homme.  Ce sont des
morceaux de troncs d’arbre coupés en deux.
On peut voir leur écorce, mais également l’in-
térieur de ceux-ci. Dans ces derniers, il y a plu-
sieurs trous de formes carrées et rectangulaires.
Il y en a quelques-uns qui sont enfoncés dans
le sol et d’autres qui sont suspendus dans les
airs. J’ai trouvé cela très joli. 

L’art est à Val-David
pour la saison estivale

Ma passion
pour la radio

Louise Blanchard s’occupait de l’atelier de l’œuvre collective annuelle où Lili Rose Mahaut a
pu créer une feuille en argile. 
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La boutique de jouet le Griffon

Faire de son cœur d’enfant
un métier passionnant

Il y a un an, il a acheté la boutique
pour relever un défi personnel. Le
fait que la boutique soit sur une rue

secondaire à Saint-Sauveur lui per-
met de mieux cibler la clientèle
locale et d’offrir de meilleurs ser-

vices aux gens du coin. D’après ses
ventes, la marque la plus populaire
est Djeco et les trois jouets préférés
des enfants sont les Diabolos, les
Monsters high et les Trash pack.
Guillaume Laporte soutient que sa
boutique lui permet de « garder son
cœur d’enfant » et  « d’aimer beau-
coup son travail ». 

La boutique le Griffon attirera
encore plus l’attention grâce à son
projet d’agrandissement qui lui
assurera plus de 3000 pieds carrés de
pur divertissement. Le propriétaire

de 33 ans affirme que l’accent sera
mis sur le décor pour créer une
ambiance magique à tous les visi-
teurs, autant aux jeunes qu’aux
adultes au cœur d’enfants.

Arianne PerreaultZaky Ould-BoukhitineSarajane BissonRaphaëlle SavardJuliette FournierFrédérique Charlebois Noémie Trottier Maya Noël Lili Rose Mahaut Félix Gervais Camille TrottierCLUB
Ado Média

Un groupe de vétérinaires et de
citoyens bien préoccupés par l’aban-
don des animaux de compagnie
décida de construire cette entreprise
en 1985 pour permettre aux ani-
maux d’avoir une deuxième chance.
En effet, la SPCA a présentement
plus de 200 chats et environ une
vingtaine de chiens prêts pour
l’adoption. Les chats se font adopter
généralement mieux que les chiens
puisque leur nombre est bien plus
élevé et qu’ils se vendent 125$ ou
160 $ pour les chatons qui ont moins
de 5 mois, alors que les chiens se ven-
dent 280$.

Caroline Beaupré travaille avec
cinq à sept employés et plus d’une

centaine de bénévoles, qui aident la
SPCA à ramasser des fonds. Ces
braves gens font par exemple des
campagnes de financements ou s’oc-
cupent de la plupart des évènements
organisés par cette entreprise. Quant
à la SPCA, elle s’occupe de vendre
des licences et d’obtenir des contrats
municipaux.

Parfois, des gens communiquent
avec la SPCA afin de savoir s’il reste
de la place pour leur animal, mais la
plupart du temps les employés sont
débordés avec tous ces animaux et il
ne reste plus de place pour un petit
nouveau. Donc pour ne pas avoir à
trouver une autre place, des per-
sonnes abandonnent leurs animaux

devant l’entrée pour obliger la SPCA
à les prendre. Ces fâcheuses situa-
tions arrivent plus souvent l’été en
période de déménagement.
Cependant lorsque des personnes
abandonnent leurs animaux ils doi-
vent donner 50$ par animal.

Lorsque des animaux arrivent, la
SPCA doit attendre trois jours, sans
compter les fins de semaine, avant
que le vétérinaire vienne les stériliser
et les inspecter pour être sûr qu’ils
n’aient pas de puces, de tiques ou
autres parasites. Puis, si c’est le cas, ils
se feront vacciner sur le champ. Ils
peuvent même faire des chirurgies
aux animaux si nécessaire. Ensuite,
les animaux sont mis en cage dans
leur bon département. Pour les
chiens, ils se font tous promener au
minimum trois fois par jour et, pour
les chats, ils peuvent se promener
dans leurs cages et jouez avec leurs
compagnons. Les chiens, bien qu’ils

soient seuls en cage durant la jour-
née, sont amenés dans un endroit où
ils pourront développer leurs habile-
tés sociales. Puis, ils se font vendre et
l’histoire recommence.

J’ai adopté un chien à cette SPCA.
Lorsque je l’ai vu, il avait sept

semaines et il se tenait à l’entrée
puisqu’il était si jeune que les autres
chiens lui auraient brisé les tympans
à force de japper. Bref, nous l’avons
adopté et renommé Chopin. Mon
chien a grandi, il a maintenant deux
ans et nous l’aimons toujours autant. 

La SPCA vient en aide
aux animaux en détresse
Sarajane Bisson

Caroline Beaupré, superviseure et évaluatrice des compor-
tements canins, travaille à la SPCA Laurentides-Labelle,
qui se situe à Sainte-Agathe. La SPCA a pour but de sauver
les animaux, mais avant tout elle veut sensibiliser les gens
à la stérilisation de leurs animaux.

Ayant elle-même adopée un chien à la SPCA, Sarajane y est reournée pour apprendre davantage sur le
fonctionnement de l’endroit.

Arianne Perreault – soutenue par Charlie Bourdeau

Mercredi le 31 juillet à 14 heures à Saint-Sauveur, je suis
allée interviewer le propriétaire de la boutique le Griffon,
Guillaume Laporte.

C’est avec le sourire jusqu’aux oreilles qu’Audrey et Arianne Perreault ont pu interviewer en
exclusivité Guillaume Laporte, le propriétaire.
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CLUB
Ado Média

La Caisse Desjardins de Saint-Jérôme est fière d'appuyer
notre jeune relève! Félicitations à tous pour votre participation

à la création de ce journal.

Qu’est-ce que le compost ?

– Le compost permet de diminuer
de 40% le volume des déchets de
nos poubelles, de réduire la pollu-
tion, de faire du jardinage écolo-
gique et de faire des jaloux avec la
qualité de nos fruits et légumes
(Maïka Vincelette et Coralie
Hotte).

– Il est important de faire du com-
post, car les pelures de patates ou
de bananes, par exemple, pour-
ront devenir de la terre riche et
faire pousser les plantes plus vite
(Kelly-Ann Houde et Leanne
Chouinard).

– Le compost, c’est très utile, car on
récupère et on accélère la crois-

sance des plantes (Antoine
Picard).

– Le compost, c’est important parce
que la population de la planète
jette près d’un milliard de tonnes
de déchets par année. Il y a 19%
de résidus de cuisine et 22 % de
résidus de jardins dans les pou-
belles. Le compost diminue donc
de 40 % le volume des déchets
(Mégane Lacroix et Maude
Audette).

Les piles : un objet de
consommation dangereux!
Isabella Thibeault : Que fais-tu de tes
piles lorsqu’elles ne fonctionnent plus ?
– Je mets les piles qui ne sont plus
bonnes dans la récupération pour
piles (Marie-Lune Turmel).

Maude Audette : Utilises-tu des
piles ordinaires ou des piles rechargea-
bles ? – J’utilise des piles ordinaires
pour les jeux et des piles rechargea-
bles pour les autres choses. (Mégane
Lacroix)

L’eau c’est important pour moi
parce que…

L’eau est importante, car c’est une
source de vie. Je reconnais qu’il y a
une différence entre l’eau de chez
moi, qui provient d’un puits, et
l’eau de mon école, qui provient de
l’aqueduc de la ville. Elles n’ont pas
le même goût, mais elles servent
toutes deux à m’hydrater. De plus,
j’habite près du lac René. J’aime que
l’on puisse encore se baigner dans
l’eau, car c’est bien mieux qu’une

p i s c i n e
( O l i v i e r
Turmel).

L’eau c’est
i m p o r t a n t ,
parce qu’elle
fait de l’électri-
cité. L’eau est une
source potable et
non potable dont on a
besoin pour survivre.
L’eau alimente les puits,
l’eau fait pousser les plantes, l’eau
remplit les piscines… l’eau est
comme un super héros! (Bianca
Léveillée, Estelle Tremblay et Chloé
Chabot).

L’eau est importante pour moi
parce que, sans elle, je ne pourrais
pas boire; quand j’ai chaud, j’ai
besoin de l’eau pour m’hydrater
(Cédick Labelle). 

L’eau est importante pour moi, car
elle sert à m’hydrater et à hydrater
les animaux. Il faut lui faire très
attention, car, plus tard, il n’y en
aura peut-être plus. Alors, il faut

faire des
petits gestes

pour l’économiser
(Antoine Picard). 

L’eau, c’est important, parce
qu’elle permet de faire vivre les
plantes qui nous donnent de l’oxy-
gène, ce qui nous permet de vivre
(Maïka Vincelette et Coralie Hotte).

L’eau, c’est important, parce
qu’elle nous permet de faire plein de
choses comme se laver et, sans elle,
on ne pourrait pas boire. Il est aussi
important d’avoir de l’eau pour nos
piscines (Isabella Thibeault et
Marie-Lune Turmel).

Le Club Ado Média s’est rendu au camp de jour Supernova de Prévost, le mercredi 7 août
dernier, afin de faire vivre aux jeunes intéressés de 8 à 12 ans une expérience journalis-
tique sous un thème qui les touche : l’environnement. Les jeunes se sont renseignés sur le
compost et ont créé de courts textes pour informer les lecteurs du journal de leurs décou-
vertes. Ils ont aussi questionné leurs amis sur leur consommation de piles et ils ont com-
plété la phrase L’eau, c’est important pour moi parce que… Voici le résultat de ce qu’ils
ont préparé pour vous.

Je parviens à faire 60 minutes
d’exercice par jour à l’école et au
camp. À la maison, à part du tram-
poline, je ne fais pas beaucoup de
sport avec ma famille puisque mon
frère préfère les jeux qui impliquent
l’imagination, ma sœur fait du bri-
colage et mes parents sont trop
occupés. Je fais du sport les mardis
après-midi lors des activités spéciali-
sées du camp et les vendredis avant-
midi lors des grands jeux. Il y a aussi
les activités de groupe où l’on fait
parfois du sport (Jonathan Eid). 

Mon 60 minutes d’activités quoti-
diennes, je l’atteins en marchant
vers l’école, mais au camp, je n’y

parviens pas. Donc le seul sport que
je pratique régulièrement est la
marche. Il y a un jeu que j’aime
beaucoup au camp : le Kick Ball
(Christina Séguin). 

Je parviens à faire mon 60 minutes
d’activités par jour au camp, surtout
lors des sorties aux glissades d’eau. À
part ça, je considère que faire le
ménage chez moi est une activité
sportive en famille (Corinne
Bélanger). 

Pour atteindre mon 60 minutes
d’activités physiques par jour, je fais
du jogging dans un sentier près de
chez moi et j’y monte une mon-
tagne. Ce que j’aime de ce sport,

c’est qu’il est accessible et que je
peux le faire avec mon chien ou avec
mes amis. En ce qui concerne le
sport en famille, j’en fais rarement,
mais j’aimerais en faire plus souvent
(Élliott Thivierge-Papineau). 

Mes activités physiques sont le
longboard et jouer dehors. Au camp,
nous jouons au Kick Ball et allons à
la plage pour bouger (Mathys
Thivierge). 

Lors de mes journées au camp,
j’atteins mes 60 minutes d’activités
physiques en jouant au soccer, au
Kick Ball et aux autres jeux de
camp. Je fais aussi du vélo en famille
et j’aime beaucoup le joueur de

hockey Alexander Ovechkin, parce
qu’il manie bien la rondelle
(Benjamin Filibert). 

Chez moi j’ai une piscine et c’est
en nageant que j’atteins mon 60
minutes d’activités physiques par
jour. Sinon, je marche dans la rue.
Même si je ne pratique pas un sport
régulièrement, je fais quand même
du vélo avec mes parents. L’hiver, je
fais du ski et je regarde les compéti-
tions à la télévision. J’aime le camp
parce qu’on bouge beaucoup
(Maude Lechasseur). 

Je ne parviens pas à faire mes 60
minutes d’exercices physiques par
jour, même si je fais de la gymnas-

tique depuis deux ans pour le plaisir.
Selon moi, nous ne faisons pas assez
de sport au camp et on devrait ajou-
ter plus d’activités amusantes
(Oriane Chateauneuf ). 

Grâce à la nage, au vélo, à la danse
et à la course, je réussis à faire 60
minutes d’activités physiques par
jour. De plus, je fais beaucoup de
vélo avec tous les membres de ma
famille, dont mes tantes et mes
oncles. Au camp, je trouve que l’on
fait assez de sports, mais j’aimerais
tout de même en ajouter plus
(Marilou Côté). 

Isabelle Neveu

Les jeunes de 11 à 13 ans du camp de jour Magicoparc de
Sainte-Anne-des-Lacs ont reçu la visite des animatrices du
Club Ado Média,  le mardi 16 juillet dernier, afin de partici-
per à un Vox pop sur l’activité physique. Les animatrices
du club les ont interrogés sur leur pratique de sport au
camp, à l’école et à la maison. Voici leurs témoignages.

Un atelier de journalisme sur l’environnement au camp de jour Supernova

Notre planète, nous l’aimons et nous
devons en prendre soin!

Un Vox pop sur l’activité physique au camp de jour de Sainte-Anne-des-Lacs

Bouger, c’est important
pour moi!



24                                                                                   Le Journal des jeunes citoyens – Cahier spécial Club Ado – 15 août 2013

2226, boulevard, Curé-Labelle (anciennement Christian Raymond)
450-821-2532 • www.letheatreroyal.com

Théâtre Royal www.letheatreroyal.com 450-821-2532

MARTIN DESCHAMPS EN SPECTACLE AVEC LES ENFANTS EN CHANT

MARTIN DESCHAMPS EN SPECTACLE
AVEC LES ENFANTS EN CHANT

• Formations jeunes acteurs
• agence de casting( pubs , téléromans etc..)
• Théâtre musical pour les 5 à 18 ans
• High school musical 12 ans et plus
• Chicago 14 ans et plus
• cours de chant privé et en groupe

Portes ouvertes le dimanche 18 août de 18h à 20h
le dimanche 25 août de 10h à 14h
dans nos nouveaux locaux



Colette Gendron : Art numérique
Colette Gendron a une formation acadé-

mique en art et a travaillé entre autres comme
graphiste à l’ONF. Il y a une quinzaine d’an-
nées cependant, elle a
décidé de se consacrer
pleinement à son art : elle
voulait plus de liberté
pour expérimenter et
pour exprimer ses aspira-
tions artistiques. Elle a
aussi suivi plusieurs for-
mations dans le domaine
du multimédia pour
explorer les possibilités de
combiner sa vision artis-
tique à la sphère numé-
rique.

Ainsi, dans sa série inti-
tulée Territoires imagi-
naires, l’artiste compose
ses œuvres à partir de
toiles peintes dans le passé, qu’elle retravaille
avec le logiciel Photoshop. Il en résulte des
toiles abstraites et colorées, au dessin très
fluide. Certaines peuvent rappeler des photos
prises au microscope, des cartes géographiques
imaginaires ou des images du cosmos. Mme

Gendron dit que, pour concevoir ses toiles,
elle adopte une approche très ludique et qu’elle
se permet de « jouer » à la géographe ou à la
scientifique. Elle a beaucoup de plaisir à suivre
ses fantaisies et elle construit ses tableaux sans
se soumettre à un objectif précis.

Suzanne Jean (Suli) : Abstraction et
recherche chromatique

Le parcours artistique de Suzanne Jean
débute en 2004 avec des cours d’aquarelle
durant lesquels elle explore les possibilités du
dessin figuratif. En 2005, elle vient vivre à
Saint-Sauveur et rencontre Caroline
Archambault, artiste-peintre qui lui fait
découvrir la magie de l’abstraction. Ses exer-
cices au fusain, à l’encre ou à l’acrylique ainsi
que ses expérimentations avec le collage lui
font découvrir d’autres avenues créatrices.

Pour peindre, Mme Jean s’inspire de la nature,
des jeux d’ombre et de lumière et des possibili-
tés infinies des combinaisons de couleurs. Elle
affectionne aussi particulièrement l’utilisation
dans ses toiles du papier japonais, appelé «
masa », qui donne du relief à ses compositions.
Elle essaime par ailleurs certains de ses
tableaux de caractères japonais. Il se dégage de
ses toiles une sensation de fluidité et de spon-
tanéité soutenue par des couleurs vives et pro-
fondes.

Les deux artistes rencontrées semblent pro-
fondément passionnées par leur art et disent
toutes les deux que leur travail artistique a
changé leur regard sur le monde. Tout peut
ainsi devenir source d’inspiration.

Pour en savoir plus sur les œuvres de Colette
Gendron : www.colettegendron.com – Pour en
savoir plus sur les œuvres de Suzanne Jean :
suli.jean12@gmail.com. La prochaine exposi-
tion Art-Thé aura lieu les 14 et 15 septembre à
la salle polyvalente de la gare de Piedmont.

Les rendez-vous Art-Thé de juillet

Un duo d’artistes très coloré
Valérie Lépine

Les 21 et 22 juillet derniers se
tenait à la salle polyvalente de la
gare de Piedmont le deuxième ren-
dez-vous Art-Thé de l’été. Les
artistes Colette Gendron et
Suzanne Jean y présentaient leurs
tableaux, des œuvres ayant en
commun le mouvement, la vivacité
chromatique et l’abstraction.

Les artistes Colette Gendron et Suzanne Jean
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De la série Territoires imaginaires, une oœvre de Colette Gendron.

Œuvre de Suzanne Jean
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C’est le meilleur moment  
d’investir et de s’investir  

pour développer le Québec.

investquebec.com

Laurentides

 665 
 emplois créés ou sauvegardés

 45 M$ 
 investis dans les entreprises



Pendant les trois jours de ce festi-
val, le Ciné-Club de Prévost présen-
tera du cinéma de répertoire et de
réflexion afin de valoriser les artistes
québécois, respectant ainsi la mis-
sion que l’organisme s’est donnée
depuis 1993. Nicole Deschamps,
présidente et fondatrice du Ciné-
Club de Prévost, explique : « Depuis
sa création, le Ciné-Club de Prévost
a voulu favoriser le cinéma d’ici, fait
par les gens de chez nous qui sont
susceptibles de stimuler le dévelop-
pement du 7e art au Québec et dans
les Laurentides par le biais du docu-
mentaire. »  Elle ajoute que décou-
vrir et échanger avec les invités et les
cinéastes après chaque représenta-
tion est également une formule pri-
vilégiée par l’organisme qui sera mis
de l’avant lors du festival.

Le film Sarah préfère la course, de
Chloé Robichaud, porte-parole de
l’évènement, ouvrira le festival.
Scénariste et réalisatrice, Chloé
Robichaud est une jeune
Québécoise de 25 ans qui a su se
tailler une place dans l’univers du
cinéma d’ici. C’est avec un grand
plaisir qu’elle a accepté d’être la
porte-parole du festival afin d’en-
courager cette belle mission cultu-
relle. « Je suis évidemment une pas-
sionnée de cinéma, mais aussi une

grande amoureuse de notre cinéma-
tographie. Les créateurs du Québec
ont tant à dire et à offrir au public
québécois », affirme-t-elle, précisant
que ce festival est une très belle ini-
tiative.

Les projections auront lieu à la
salle Saint-François-Xavier et l’école
Val-des-Monts accueillera les diffé-
rents ateliers. Autant des fictions
comme Les Pee Wee : l’hiver qui a
changé ma vie, d’Éric Tessier, que des
documentaires tels qu’À contre-cou-
rant, de Lisa Sfriso, y seront présen-
tés. Après chaque projection, une
discussion s’entretiendra entre le
public et les artisans du film. Que ce

soit les réalisateurs, les acteurs ou les
directeurs photo, ces derniers seront
présents pour prendre les commen-
taires du public et pour répondre à
leurs questions.

Dans la région, ce type de cinéma
n’est pas très accessible. Le Ciné-
Club de Prévost offre donc, de par
son évènement, la chance aux
citoyens de découvrir le cinéma qué-
bécois qui reflète merveilleusement
bien la créativité bouillonnante de
notre peuple. 

Pour plus d’information, vous
pouvez visiter le site internet du
Ciné-Club de Prévost : www.cine-
clubprevost.com

Quand on sonne à la porte, nous
les chiens, on réagit et c’est nor-
mal. Les bruits et les odeurs, on les
repère bien avant l’humain. Il y en
a parmi nous qui aboient toujours,
ou encore sautent sur les gens et
d’autres qui urinent par terre, c’est
qu’ils sont contents ou qu’ils ont
peur. Moi, j’aboie pour dire à mon
maître qu’il y a une personne à la
porte, et Alain apprécie que je le
fasse. Viennent ensuite les présen-
tations, et si c’est un ami, alors je
m’approche pour le sentir. Et si
c’est un ami des chiens, alors là, je
réclame quelques caresses!

Moi, c’est dans ma nature de res-
ter sur mes gardes. Mon territoire
est important et j’ai tendance à le
protéger. Alain me rassure s’il voit
que je m’inquiète. Ce n’est pas
toujours évident de comprendre
les émotions des humains. Quand
ils rient et parlent fort, je détecte
parfois de l’agressivité ou de l’insé-
curité de leur part, mais ce n’est
pas toujours le cas. Je reste à
l’écoute d’Alain et aux signes qu’il
pourrait me faire.

J’ai un ami chien qui n’aime pas
se faire regarder droit dans les

yeux. Il l’interprète comme une
provocation. Moi, quand je le
croise, j’évite de le faire et ça m’a
permis d’avoir une belle relation
avec lui. Mais comme il est tout
petit, les gens ont tendance à le
percevoir comme un «p’tit toutou»
qu’il faut protéger. Pourtant, les
gens le provoquent continuelle-
ment et il est devenu très nerveux
et se cache continuellement en
leur présence. 

P. S. Pour les invités : laissez-nous
vous sentir avant de nous faire des
caresses, nous les chiens c’est
comme ça qu’on aime les présenta-
tions.

Vous pouvez m’écrire, mon maître
se fera un plaisir de me lire vos
lettres: apcp_wouf@yahoo.ca
www.wouflaurentides.org

Porto, le chien qui parle
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Osgood-Schlatter,
une maladie méconnue !

Votre enfant se plaint de douleur après
avoir pratiqué un sport quelconque qui
implique des impacts… et curieusement,
vous notez une bosse sur le devant de
son tibia, juste en dessous de la rotule.
Cela peut être la manifestation de la
maladie d’Osgood-Schlatter. Ce type
d’affection se caractérise par une ex-
croissance osseuse (grossissement de
l’os) au niveau de l’insertion du tendon
du quadriceps sur le tibia. La douleur à
cet endroit provient des microtrauma-
tismes répétés exercés sur le tibia par le
tendon du quadriceps; et ce, souvent
avec la pratique de sports à impacts. La
plupart du temps, ce problème découle
du fait que le quadriceps d’un jeune
sportif est fort et développé, et exerce
une tension excessive au niveau de son
insertion sur le tibia.
La maladie d’Osgood-Schlatter touche
principalement l’adolescent sportif et le
grand enfant qui a subi une poussée de
croissance rapide. Elle est plus fréquente
chez le jeune garçon entre 12 et 15 ans,
lors de la période de croissance.
L’examen clinique par votre médecin de
famille ou par un physiothérapeute suf-
fit à assurer le diagnostic. Tout d’abord,
votre enfant présente une boiterie après
le sport. Puis la douleur peut s’intensi-
fier et devenir permanente, présente
même au repos. La douleur est localisée
à la partie avant et haute du tibia. À la
palpation, cette région peut être enflée
et douloureuse. Le genou lui-même,
ainsi que la rotule, sont indolores. La ra-
diographie du genou est non obligatoire
et on peut s’en passer lorsque les symp-
tômes sont des deux côtés et que le ta-
bleau clinique est fort évocateur pour
le médecin ou le physiothérapeute.
La maladie d’Osgood-Schlatter est bé-
nigne et évolue sans séquelle après l’ar-
rêt de l’activité sportive dans plus de
90% des cas. Si le repos sportif est res-
pecté, la guérison se fait habituellement
en quelques mois, mais demande parfois
plus de temps. Les douleurs peuvent
persister parfois un an ou deux.
Il n’y a aucun traitement médicamen-
teux spécifique. Aussitôt le diagnostic
fait, une diminution importante, voire
un arrêt complet de l’activité physique
s’impose : prolonger le sport en dépit de
la douleur peut nettement aggraver la
situation et risque d’augmenter la durée
nécessaire à la disparition de la douleur.
Lorsque la douleur s’atténue, il est pos-
sible de retourner au sport, mais de
façon progressive, et il est important de
cesser le sport aussitôt que la douleur
se fait sentir. Il est important de consi-
dérer que même après la disparition de
la douleur, il faut être prudent dans la
reprise de l’activité sportive, et cela tant
que la croissance de votre enfant n’est
pas achevée.
Toutes les activités sans impact et sans
sollicitation importante des jambes
peuvent être pratiquées tels que la na-
tation et le vélo. De plus, avant de pra-
tiquer une activité sportive, il est
important d’étirer le quadriceps (le de-
vant de la cuisse) et les ischios-jambiers
(le derrière de la cuisse) afin de dimi-
nuer le stress sur le devant du tibia. La
physiothérapie peut également aider à
contrôler la douleur et rééquilibrer les
groupes musculaires à l’avant et à l’ar-
rière du genou, tant au niveau de la
flexibilité que de la force. Il arrive par-
fois qu’on doive immobiliser le membre
inférieur atteint lorsque l’on est devant
un enfant ou un adolescent hyperactif
dont la compliance face à l’arrêt des ac-
tivités physiques nous paraît difficile.
Si votre ado a mal aux genoux, soyez
alertes !
Jasmine Perreault,
Physiothérapeute 

2955, boul. Curé Labelle, Prévost
Tél. : (450) 224-2322

www.physiodesmonts.com
Isabelle Neveu

Pour fêter leurs 20 ans
d’existence, le Ciné-Club de
Prévost présente sa pre-
mière édition du Festival du
cinéma d’ici à Prévost les 6,
7 et 8 septembre prochains.
Projections de films, confé-
rences, table ronde, activités
pour les jeunes et ateliers
sont au programme.  

Vendredi 6 septembre
Salle Saint-François-Xavier

18 h – Cocktail d’ouverture (Vin, bière
et bouchées)
Mot de la porte-parole Chloé Robichaud
et présentation des fondateurs du Ciné-
Club. • Sous le chapiteau devant l’église
– Gratuit

19h30 – Sarah préfère la course
Projection suivie d’échanges avec la
cinéaste Chloé Robichaud • Salle Saint-
François-Xavier – 5$

Samedi 7 septembre
Salle Saint-François-Xavier
École Val-des-Monts

10h à 12h – Conférence «Derrière
l’écran» • Salle Saint-François-Xavier – 5$

10h à 11h – Atelier «Entre l’ombre et
la lumière» (12 ans et moins) • École Val-
des-Monts – 5 $

11h à 12h – Programme double
(Enfant) : L’été de Boniface et L’automne
de Pougne
Projection avec animation – 10 ans et
moins • École Val-des-Monts – 5$

12 h à 14 h – Kiosques «Saveurs d’ici »
• Extérieur devant la Salle Saint-
François-Xavier

13h– Les Pee-Wee-L’hiver qui a
changé ma vie (Famille)
Projection suivie d’un court échange •
Salle Saint-François-Xavier – 5 $

15h30– Le prix des mots
Projection suivie d’échanges avec le
cinéaste Julien Fréchette • Salle Saint-
François-Xavier – 5 $

19 h– À contre-courant
Projection suivie d’échanges avec la
cinéaste Lisa Sfriso • Salle Saint-
François-Xavier – 5 $

21 h 30– Roche papier ciseaux
Projection • Salle Saint-François-Xavier
– 5 $

Dimanche 8 septembre
Salle Saint-François-Xavier
École Val-des-Monts

10h00 à 11h30 – Déjeuner-causerie:
«Le cinéma québécois dans tous ces états»
Panel de discussion avec cinéastes •
École Val-des-Monts – 5 $

10h00 à 11h30 – Courts-métrages
d’animation
Projection avec animation – 10 ans et
moins • École Val-des-Monts – 5 $

13h00 – Catimini
Projection suivie d’échanges avec la
cinéaste Nathalie St-Pierre • Salle Saint-
François-Xavier – 5 $

15h30 – En attendant le printemps
Projection suivie d’échanges avec la
cinéaste Marie-Geneviève Chabot
Salle Saint-François-Xavier – 5 $

18h00 – Spectacle de clôture avec
Michel Robichaud • Extérieur devant
Salle Saint-François-Xavier – Gratuit

19h30 – Tout ce que tu possèdes
Projection suivie d’échanges avec le
cinéaste Bernard Émond • Salle Saint-
François-Xavier – 5 $

Le Festival du cinéma d’ici à Prévost

Célébrer la créativité
québécoise par le 7e art

Chloé Robichaud, porte-parole du festival.

PROGRAMMATION

Après chaque projection, une discussion s’entretiendra en le public et les arti-
sans du film. Que ce soit les réalisateurs, les acteurs ou les directeurs photo...

Des regards qui en disent long !



Courrier express
- Dépôt du rapport annuel 2012-

2013 de l’organisme Mesures
Alternatives des Vallées du Nord
par Mme Sonia Devin, directrice
des communications.

- Lettre de monsieur Louis du Cap
relative au nouvel organisme « Les
amis de la réserve Alfred-Kelly »
responsable de l’environnement de
ladite réserve.

- Demande aux municipalités de
comptabiliser les dépenses afin de
recevoir la subvention maximum
pour l’entretien de la Route verte
qui est de 1560$ le kilomètre
linéaire.

- La semaine du partage a rapporté
15 000 $ à la soupe populaire.

- Lettre de Marc-André Morin,
député de Laurentides-Labelle,
nous informant de la motion pré-
sentée à la Chambre des com-
munes concernant les restrictions
visant l’utilisation des bateaux sur
les voix navigables.

Entrefilet
- Projet de règlement 757-31-13

modifiant le zonage afin d’ajouter
une disposition particulière à la
zone P-2-133 afin de permettre
l’usage « garderie » et de modifier la
grille des usages qui s’y rattachent.

- Pour le mois de juillet, les comptes
payables sont de 967709 $ et les
comptes payés de 262327 $.

- L’échevin Marie-France Allard
informe que la fête de la famille
qui a eu lieu le 3 août dernier a été
un grand succès et profite de l’oc-
casion pour remercier tous les
bénévoles.

- La contribution de Piedmont à la
Société d’histoire et de généalogie
des Pays-d’en-Haut sera de 100 $.

- Remboursement de taxes payées
en trop pour le 254, chemin de la
Montagne, au montant 225$; en
raison d'une surfacturation pour
un triplex alors qu'il sagissait d'un
deux logements.

- Recommandation de paiement de
506 720 $ à l’entreprise David
Riddle pour des travaux d’aque-
duc relativement au règlement
820-13 chemin Gérard.

- Acceptation finale des travaux de
pavage 2012; le dépôt de 11485$
a été remis à Desjardins inc. pour
la conformité des travaux.

- Un montant de 20000$ addition-
nel est nécessaire pour des travaux
de stabilisation au parc des
Sablières en sus du 25000$ déjà
engagé.

- Ensemencement d’une superficie

de plus ou moins 60 000 pi2 par
Ensemencement du Nord au coût
de 4 600 $ au parc des Sablières.

- Dans le cadre de T.E.C.Q. (Taxe
d’accise sur l’essence Canada-
Québec), un montant de
494927$ a été reçu et une balance
de 77700$ le sera à la fin des tra-
vaux. La part de Québec est de
8087$ par année pendant 20 ans
avec intérêt.

- Résolution pour l’achat de 50
chandails, à 20$ l’unité, pour Vélo
à notre santé qui aura lieu le 8 sep-
tembre prochain pour la fondation
de l’hôpital régional de Saint-
Jérôme.

- Libération d’un montant de
6000$ au 705, boul. des
Laurentides, pour avoir satisfait a
une condition lors d’une demande
PIIA (Plan d’implantation d’inté-
gration architectural).

- Piedmont a contribué un montant
de 500$ au fonds Tragédie/Lac-
Mégantic 2013 de l’Union des
Municipalités.

Urbanisme
Demandes de dérogation mineures

- 196, chemin de la Falaise, rendre
le bâtiment principal conforme –
acceptée.

- 780, chemin Panorama, permettre
une remise avant – acceptée.

Demande de PIIA
- 215, chemin du Rocher modifica-

tion a un PIIA déjà accepté, nou-
velle pente de toit – acceptée.

Question du public
Une citoyenne, Louise Guertin du
chemin de la Corniche, demande au
maire Cardin pourquoi avoir coupé
des arbres sur la rue Principale et les
avoir remplacés par des boîtes à
fleurs. Un contribuable présent,
monsieur Jean Guimond est venu à
la rescousse du maire en faisant état
de ses connaissances en arboricul-
ture : selon lui, il est préférable
d’avoir des boîtes à fleurs que des
arbres en état de perdition.

Elle est revenue à la charge et a
demandé au maire de commenter sa
déclaration au Journal des Pays-d’en-
Haut sur les projets commerciaux sur
les terrains des Cascades d’eau, il
aurait déclaré au journal : « Ce projet
est important pour la municipalité
de Piedmont, on a besoin de ce
revenu ». Le maire a nié ces propos et
déclaré que c’était l’invention du
journaliste et que très souvent ce qui
est écrit dans un journal n’est pas
toujours vrai. Avec cet énoncé on
pourra inscrire le maire Cardin sur le
registre des politiciens qui ont été
mal cités.

Intervention de Mme Ducharme
relativement à la rétrocession à la
municipalité des lots 2 313 295 et
2 313 300 pour la somme de 1$ et à
un remboursement de taxe sur les
années 2011-12-13; elle aurait pré-
féré qu’on y inclue les rembourse-

ments de 2008-09-10 sur des terrains
où on ne peut construire. Elle trouve
l’attitude de la municipalité mes-
quine compte tenu de l’entretien de
ces terrains au fil des années, qui lui a
coûté temps et argent. Le maire
Cardin lui a répondu que chacun
doit faire sa part et il estime que
Piedmont a eu un comportement
responsable dans ce dossier.
L’assemblée s’est terminée à 21 h 05.
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Assemblée du Conseil de Piedmont, le lundi 5 août à 20 h,
présidée par le maire Clément Cardin.

Claude Cousineau
Député de Bertrand
Vice-président de l’Assemblée nationale

2899 boul. du Curé-Labelle
Bureau 102 A
Prévost  J0R 1T0
Téléphone: 450 224-1676
Télécopieur: 450 224-8834
ccousineau-berr@assnat.qc.ca

bguerin@qc.aira.combguerin@qc.aira.com
617A Saint-Georges  (coin Léopold Nantel)  SAINT-JÉRÔME   /  Tél.: 450 432-4026

William J. Walter c'est des saucisses de
qualité supérieure, mais aussi...
Des tourtières de bison, de chevreuil, de
sanglier, de canard ainsi que des rillettes de
porc et des rillettes de canard farci au foie
gras de canard...
le tout en boutique pour votre bon plaisir.

Une question
d’EXPÉRIENCE et de PASSION !

www.williamjwalter.com

Les tourtières et les rillettes
sont de retour !

Disponible soir et fin de semaine

450 438-3551
En affaire depuis 38 ans
MICHEL VERDIER ET ASSOCIÉS INC.

723, rueLabelle, St-Jérôme

Consultez-nous
c’est GRATUIT!

Nous avons la solution à vos
problèmes.

Un seul paiement par mois
Aucun frais, Aucun intéret.

Vous pouvez conserver
vos biens.

Paiement aussi peu que
100$/mois

ÉTOUFFÉS
PAR VOS DETTES

Une assemblée houleuse a accueilli
la proposition de changement de
zonage, car une centaine de contri-
buables étaient présents, et c’est dans
une proportion de 85% qu’ils ont
affirmé leur opposition à l’affectation
du règlement tel que présenté. Sur
une superficie de 2922014 p.2, 60%
seraient zonés commercial, 20% rési-
dentiels et 20% en espaces verts.

En résumé les citoyens pensent que
si le terrain de Mont Saint-Sauveur, a
été acquis au montant de 3,5M$,
c’est que les acheteurs avaient l’assu-
rance que le terrain serait zoné com-
mercial. Voici un aperçu de quelques
remarques venant de la salle : 
– Interrogé sur la rumeur qui veut
que le groupe Verdier qui a fait l’ac-
quisition desdits terrains veuille y

construire un centre commercial, le
maire Cardin a répondu que le chan-
gement de zonage s’inscrivait dans
plan d’aménagement et a refusé de
répondre aux questions sur l’usage
prévu par le groupe d’affaires Verdier.

Pour un citoyen présent, si le nou-
veau propriétaire, qui est un homme
d’affaires avisé, a payé 3500000$,
c’est qu’il avait déjà une assurance que
son projet commercial allait se réali-
ser, tout le reste de la procédure n’est
qu’une farce.

À la demande d’un referendum sur
le sujet, le maire a rejeté du revers de
la main cette suggestion, disant que
c’est le conseil qui est souverain et
qu’il prendra position à la séance
régulière du mois de septembre.

Voici quelques-unes des échanges
de cette soirée d’information:
– Pourquoi ne pas donner à ce terrain
une vocation strictement résiden-
tielle ? Est-ce que la vision écono-
mique de Piedmont, c’est de transfor-
mer les espaces verts en terrains com-
merciaux ? Pourquoi la municipalité

n’achète pas le terrain ? L’échevin
Normand Durand a répondu que la
municipalité n’a pas les moyens
financiers de le faire. Malgré certaines
difficultés à garder le contrôle de l’as-
semblée, le maire Cardin s’est montré
inflexible dans son projet d’affecta-
tion. L’intégrité du comité d’urba-
nisme a été remise en question par les
citoyens présents, parce que ses mem-
bres sont nommés par le conseil.

Les anciennes cascades d’eau ont été
le leitmotiv de son élection à la mairie
de Piedmont, il se pourrait que ces
mêmes cascades soient son tendon
d’Achille à l’élection de novembre
2013.

Projet commercial contesté aux Cascades d’eau
Rodolphe Girard

Le ville de Piedmont procédait le 7 août dernier à une soi-
rée d’information sur le projet de règlement 756-02-13,
relativement à un usage commercial des terrains des
anciennes cascades d’eau.
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Suzanne Monette

Soulignons l’anniversaire de nos
fêtés d’août 2013

Le 1er, Jeannette Filion - le 2,
Cécile Lebrun - le 3, Lise Paquette,
Fernand Binette - le 7, Fleurette
Laviolette - le 9, Jean-Marc
Rousseau - le 11, Réjean St-Jacques -
le 14, Marie-Andrée L’Écuyer - le
15, Robert Dufresne - le 18, Louise
Séguin, Thérèse Chamberland - le
19, Aline Baril - le 21, Diane
L’Archevèque - le 22, Rachel
Desrosiers (gagnante du gâteau),
Lucille Robert - le 23, Claude
Marchand - le 25, Roselle
DeCarufel, Marguerite Brassard,
Rolande Presseault - le 26, Gérard
Lévesque - le 28, Rita Demers,
Marie-Rose Desjardins - le 29,
Roland Dufresne. Un grand merci à
nos fidèles et généreux commandi-
taires. Ce geste est toujours très
apprécié par tous nos membres.

Les vacances sont presque termi-

nées. Nous pouvons toutefois nous
consoler en pensant à toutes nos
activités qui reprennent en septem-
bre. Les cours de danse avec Michel
et Nicole le 9 septembre 2013, de
15 h 45 à 17 h 30; info : Thérèse. Le
bingo 17 septembre, les 1er et 3e

mardis de chaque mois, à 13 h 30;
info : Thérèse. Le shuffleboard
(palet), lundi 9 septembre à 13 h;
info : André. « Vie Active », un pro-
gramme d’exercices en douceur, n’at-
tend que vous pour vous remettre en
forme, le mercredi 11 septembre à
10 h 15. N’oubliez pas, c’est gratuit
avec la carte de membre; info :
Ginette et Pauline. Le scrabble égale-
ment le 11 septembre à 13 h; info :
Cécile. Jeux de société (cartes, domi-
nos, également au programme en
septembre « Jeux de dards et
poches »), ce programme débute le
10 septembre, soit les 2e et 4e mardis
du mois à 13 h 30; info : Gilles ou
Jean-Marc. L’aquaforme sera égale-

ment de retour pour une nouvelle
session, du 3 septembre au 22 octo-
bre, à l’Académie Lafontaine, le
mardi de 19 h à 20 h; info :
Micheline.

Pendant le mois d’août, nous
continuons la pétanque, les mercre-
dis soirs à 18h30, au terrain munici-
pal près de la piscine, rue Maple
jusqu’au 28 août. Il est toujours
temps de venir nous rencontrer;
info : André ou Micheline.

Épluchette de blé d’inde et hot
dogs, le 24 août, de 14 h à 20 h, au
Centre culturel de Prévost, 794, rue
Maple. Concours amateur et encan
style chinois. Apportez chaises et
breuvages. Si mauvaise température,
remis au lendemain. Réservation
obligatoire – coût : 10$.

Notre prochain souper/danse sous
le thème « Le temps des pommes »,

avec Michel et Nicole, aura lieu le 14
septembre à 18 h, à l’école Val-des-
Monts de Prévost, coût : 22 $/mem-
bre et 25 $/non-membre. 

Méchoui et cueillette de pommes
chez Constantin, jeudi le 26 septem-
bre. Souper/danse avec animation et
cueillette de pommes pour les per-
sonnes intéressées; info : Suzanne ou
Micheline.

Terminons sur cette petite note
humoristique d’Agatha Christie : «
Mon mari est archéologue, plus je
vieillis, plus je l’intéresse ». Gardons
le sourire et au plaisir de vous ren-
contrer bientôt.

Liste des nos de téléphone : André : 450-224-
2462. Cécile : 450-592-1023. Gilles : 450-
436-1749. Ginette : 450-569-3348. Jean-
Marc : 450-224-5312. Micheline : 450-
438-5683. Pauline :  450-227-3836.
Suzanne : 450-224-5612. Thérèse : 450-
224-5045.

Nos sorties et activités à venir

450-431-5061

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi en
vigueur et ne peut être reproduit sans autorisation.

Bonne fête Rachelle Desrosiers, encadrée de Jean-Marc Rousseau du Club Soleil et de
Claude Thibault qui offrait le délicieux gâteau du Marché Piché.

 ANDRÉ MARTEL CPA 
Comptable Professionnel Agréé

Tél.: (450) 304.4773
Fax : (450) 436.8089

950 A. Rue Labelle, Saint-Jérôme, Québec  J7Z 5M5
amartelcpa12@videotron.ca

‘’André Martel, CPA auditeur, CGA‘’
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Horizontal
1-   Fête en plein air (pl).                                                        
2-   Provisoires.                                                                       
3-   Mois pour observer les perséides - Sincère.
4-   Utile pour déconstruire - Travail forcé (sigle).
5-   Seaux - Blessant.                                                              
6-   Érode - Voie urbaine.                                                        
7-   Teinter en pourpre pâle - Passe à Ferrare.
8-   Dans la mer Égée - Réunion.                                            
9-   Combinée - Petit cube.                                                     
10- Lacé - Rejetées.                                                                
11- Possèdent au moins un noyau - Poisson.
12- Périodes - Des cristaux - Ennuyés.

Vertical
1-   Elle habite au sud de la frontière.
2-   Bonheur de prédateur (pl) - Vieille cité.
3-   Ses feuilles donnent du goût.
4-   Trucmuche - Arrêts.
5-   Ceasium - Catégorie.
6-   Partisanes d'une doctrine.
7-   Lien - Isole.                                                                     
8-   Du soja - Éclose.
9-   Demande de l'adresse - Le taro et l'arum en sont.
10- Humaniste hollandais - Monnaie du Pérou.
11- Petite voie - Note.
12- Plantes potagères.

MOTS CROISÉS Odette Morin

par Odette Morin, août 2013
Solution page 36

Par Odette Morin
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme.
Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom recherché.
1 – Hostilité à l’égard des homosexuels.
2 – Ségrégation systématique qui fut appliquée en Afrique du Sud.
3 – Homme d’affaires impitoyablež: …de la finance.
4 – Souvent accusée de brutalité.
5 – Ce que finit par faire un volcan.
6 – Rusé comme un …
Mot recherché: Il aime beaucoup le pétrole.

1 – Fine herbe typique de la cuisine italienne.
2 – Petit citron vert.
3 – Son sirop se fait au printemps.
4 – Lichen filamenteux.
5 – Grise ou française, c’est un genre de petit oignon.
6 – Aussi appelé «žsoleilž», ses graines donnent de l’huile. 
Mot recherché: Petit fruit.

Solution page 36

1 2 3 4 5 6

1 2 3 4 5 6

Garantie légale ou
garantie prolongée ?

Vous voulez vous procurer un
ordinateur ou un autre appareil
électronique dans une grande
chaîne de magasins d’électro-
nique pour le retour à l’école.
Aussitôt un modèle choisi, voila
le vendeur qui vous vante les
vertus de la garantie prolongée
sur la machine, garantie qui peut
parfois vous coûter plusieurs
centaines de dollars. Que faire ?
Ces garanties en valent-elles le
coût ?

Notez bien que le commerçant
doit, avant de vous proposer la
garantie prolongée, vous aviser
verbalement que le bien est cou-
vert par la garantie légale et
vous remettre par écrit un court
document qui explique ce qu’est
la garantie légale.

Selon une étude menée par
l’Union des consommateurs, les
consommateurs n’acquièrent
pratiquement rien qui ne leur
soit déjà consenti par la garantie
légale.

La Loi sur la protection du
consommateur précise qu’un
bien doit pouvoir « servir à un
usage normal pendant une durée
raisonnable, eu égard à son prix,
aux dispositions du contrat et
aux conditions d'utilisation du
bien ». C’est donc dire que pour
un bien particulier la garantie lé-
gale peut protéger votre bien
pour une durée supérieure à celle
d’une garantie prolongée selon le
type de bien… et la garantie lé-
gale est totalement gratuite et
s’applique automatiquement
sans aucune intervention de
votre part.

Notez bien aussi que le fabri-
cant garantit dans la majorité
des cas le bien contre les défauts
de matériaux et de main d’œuvre
pour une période donnée. Pen-
dant et à la fin de cette période
de garantie du fabricant, la ga-
rantie légale continue à s’appli-
quer et protège votre bien.

Les garanties prolongées qui
vous sont offertes comportent
des exclusions parfois impor-
tantes concernant l’usure nor-
male et autres qui font en sorte
de réduire son utilité. Souvent les
vendeurs nous font des déclara-
tions erronées, voire menson-
gères, sur la portée des garanties
prolongées. Dans certains cas le
texte des garanties sera plutôt
difficile à comprendre et il n’est
pas rédigé de façon à ce que le
consommateur puisse compren-
dre la portée de la garantie pro-
longée.

Alors, quand on vous propose
une garantie prolongée deman-
dez-vous si le prix demandé en
vaut le coût et si vous en avez
pour votre argent compte tenu
de la (faible) probabilité de bris
de l’appareil.

Tournoi



Avant le spectacle, Anik
Bissonnette, directrice artistique du
Festival des arts de Saint-Sauveur, a
prédit à son auditoire « un spectacle
exceptionnel ». Rapidement, la
grande qualité de la représentation a
confirmé l’affirmation de Mme

Bissonnette au plaisir des spectateurs. 
Ayant à peine pris place sur la

scène, les danseurs chevronnés de la
compagnie ont démontré leurs habi-
letés avec une fluidité remarquable.
Formant un tout impressionnant, le
groupe de danseurs s’est distingué
par sa coordination et par l’harmo-
nie de ses mouvements. La compa-
gnie a présenté quatre pièces dis-

tinctes, dont Aniel, d’Emily Molnar,
Herman Schmerman, de William
Forsythe, Muse, de Nicolo Fonte et
Petite cérémonie, de Medhi Walerski.

Costumés aux couleurs vives d’un
arc-en-ciel, les danseurs ont inter-
prété avec grâce la pièce Aniel,
d’Émily Molnar. La constance, la
densité et l’originalité de leurs mou-
vements ont créé une atmosphère
fébrile dans la salle. On y a dansé en
groupe et en couple au son d’une
musique rythmée et bien adaptée à
chacun des pas des danseurs. Sur
scène, une action principale était
constamment accompagnée d’actions
secondaires, ne laissant jamais l’œil

émerveillé du spectateur au repos. La
chorégraphe Emily Molnar a exploité
admirablement les entrées et les sor-
ties des danseurs. Les spectateurs ont
également pu constater l’omnipré-
sence très intéressante de la course
que la chorégraphe a incorporée dans
sa mise en scène. Étonnamment, cer-
tains danseurs sont partis à courir
avec une énergie lumineuse d’un bout
à l’autre de la scène. Plusieurs silences
et arrêts brusques se sont mêlés har-
monieusement à la touche d’humour
de la chorégraphe et ont su faire rire le
public.

L’admirable complicité entre les
danseurs est, sans aucun doute, le
point commun des pièces Herman
Schmerman et Muse. Même si la pre-
mière était une danse en couple et la
seconde un duo entre deux hommes,
les danseurs de chacun des numéros
semblaient entretenir un dialogue

dans lequel les mots étaient rempla-
cés par des mouvements.

La dernière pièce a séduit le public
dès son commencement, puisque les
danseurs se sont mêlés à la foule
avant de monter sur la scène. Au
rythme du tic tac d’une horloge, les

danseurs ont chaleureu-
sement mélangé la danse
et le théâtre dans leur
interprétation de la
pièce Petite cérémonie.
Dans le même esprit que
la douce musique
d’opéra qui accompa-
gnait les danseurs, ces
derniers étaient vêtus de
courtes robes noires
pour les femmes et de
chics complets pour les
hommes, créant ainsi
l’ambiance d’une soirée
p r o u s t i e n n e .
Amalgamant la jongle-
rie, les claquements de
doigts et différents sons
à la danse, chaque dan-
seur a joué son rôle et a
bouger gracieusement

en fonction du décor qui était com-
posé de nombreux cubes gris.
Adéquatement répartie tout au long
du spectacle, une pincée d’humour a
détendu l’atmosphère dans la salle et
a créé une complicité étonnante
entre les danseurs et leur public. 

Les danseurs ont suscité toute une
gamme d’émotions à leur public
tout au long des trois parties du
spectacle. Ainsi, par une musique
cynique aux violons grinçants, la
chorégraphie Fuel, de Cayetano
Soto, a créé une sensation de
malaise chez les spectateurs; mouve-
ments saccadés qui font une illusion
de membres disloqués, des femmes «
mécaniques » aux regards machiavé-
liques ainsi qu’une brume pesante
qui engloutissait les danseurs en
arrière-plan. Leurs costumes se
composaient d’une simple camisole
bouffante blanche pour les femmes

ainsi qu’un pantalon noir pour les
hommes. Le fort contraste marqué
par ces habits était répété par une
colonne surmontée de lumières
vives à l’arrière de la scène qui
étaient dirigées vers la salle ainsi que
par le fond totalement noir qui sem-
blait engloutir les danseurs. Par une
succession de solos, de duos et de
trios aussi dramatiques et mysté-
rieux les uns que les autres, la choré-
graphie a pris fin sur une note de
violon stridente qui résonnait telle
une alarme dans la salle.

Après une courte pause, le duo
Closer, du chorégraphe Benjamin

Millepied, a vraiment détendu l’at-
mosphère par son décor blanc et son
éclairage bleuté. Tous les regards
étaient rivés vers la danseuse Céline
Cassone ainsi que sur son partenaire
Alexander Hille pendant les 20
minutes qu’a duré la chorégraphie.
Le couple a donné une surcharge
d’amour et de tendresse à son public
en les laissant pénétrer dans leur
intimité exprimée par la danse. Dès
le début, un rythme s’est vite installé
grâce à la mélodie « Mad Rush » au
piano de Philip Glass. Ainsi, une
ambiance d’agitation et de joie se
faisait entendre lorsque les danseurs
s’aimaient le jour, puis un rythme
plus calme et serein dominait les
danseurs lorsqu’ils vivaient leur
amour la nuit, le tout accompagné
d’éclairages jaunâtres pour exprimer
le soleil, puis bleutés pour représen-
ter les doux rayons de la lune.
L’exécution de portées à la fois diffi-
cile et fluides prouve que les dan-

seurs ont une confiance immense
l’un envers l’autre.

Pour la troisième et dernière partie
du spectacle, la troupe des Ballets
Jazz de Montréal a transporté son
auditoire en terres arabes grâce à la
chorégraphie d’origine israélo-amé-
ricaine, Harry, de Barak Marshall.
Les 13 danseurs, tout droit sortis des
années 30, étaient vêtus en robes
pour les femmes ainsi qu’en habits
décontractés mais chics pour les
hommes. La particularité du
numéro de 40 minutes se retrouvait
dans la touche théâtrale et narrative

que le chorégraphe a su insérer avec
brio. Ainsi, les spectateurs ont été
témoins d’une histoire d’amour
entre une jeune femme et Harry, le
personnage principal. Loin d’être
dramatiques, les thèmes, dont celui
de la mort et de la guerre, ont été
traités avec humour par les dan-
seurs. Au travers de tout cela s’an-
nexait des chorégraphies accompa-
gnées d’une trame sonore à la saveur
festive, parfois jazz, parfois tiré du
folklore israélien ou de musique tra-
ditionnelle.
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Cette année, pas de record de cha-
leur ce mois-ci. Toutes les activités
sont possibles sans trop souffrir de la
chaleur lourde qui règne habituelle-
ment sur la piste au mois d’août.
Promeneurs et cyclistes se la coulent
douce !

Retour sur le symposium
De nombreux amateurs d’art se sont
pressés à la gare pour découvrir de
nouveaux talents et en revisiter d’au-
tres, toujours en évolution. Cette
année, c’est madame Annie Depont
qui a remis le prix du public à
madame Sylvia Paquette. Toutes nos
félicitations, madame Paquette !

Exposition mensuelle
Ce sont les gares peintes par les
artistes des symposiums passés qui
orneront les murs de la gare ce mois-
ci. Mais vous pourrez admirer les
œuvres de Sylvia Paquette à partir
du 26 août à la galerie de la gare, et
ce, jusqu’à la fin de septembre

Autres événements
La gare accueillera le 17 août la fête
de la Famille organisée par la Ville de
Prévost, avec pique-nique, épluchette
de blé d’Inde et jeux gonflables !

Ne l’oubliez pas, la gare reste
ouverte chaque jour de 8 h 30 à
16 h 30 et les bénévoles vous
accueilleront pour célébrer les joies
de l’automne, les randonnées pédes-
tres et la fête de l’Halloween !

Consultez notre page Faceboook, ou pour infos : garedeprevost@gmail.com, tél : 450-224-2105
www. inter-actif. qc. ca/garedeprevost1272, rue de la Traverse, Prévost

Il est possible
de vivre sans drogues

NARCOTIQUES
ANONYMES
514-249-0555
1 800-879-0333
www.naquebec.org

DERNIER
ARRET

vendredi 20h/chaque semaine
à la gare de Prévost

La gare en robe d’été…!

Les Ballets Jazz de Montréal au FASS

Vivre des émotions par la danse

BC Ballet au Festival des arts de Saint-Sauveur
Danser à un rythme rafraîchissant

La chorégraphie Harry – Photo Gregory Batardon

Charlie Bourdeau

C’est dans une atmosphère teintée de lumières tamisées et
de murmures discrets du public que les 13 danseurs de la
troupe des Ballets Jazz de Montréal se sont échauffés sur
scène, le 3 août dernier, devant la foule. Certains exécu-
taient leur routine avec concentration, d’autres s’encoura-
geaient avant le spectacle de clôture du Festival des arts de
Saint-Sauveur. Leur énergie positive a envahi la place avant
même que le spectacle ne commence.

Isabelle Neveu

Vifs, gracieux et dynamiques, les seize danseurs de la com-
pagnie BC Ballet ont amené un vent de fraîcheur au
Festival des arts de Saint-Sauveur, les 25 et 26 juillet der-
niers. C’est sous le regard émerveillé d’un public de tous
les âges que la compagnie a su démontrer son originalité,
son audace et son professionnalisme.

Catherine Baïcoianu
Notre vieille gare a revêtu
sa robe d’été, toute fleurie,
pour vous accueillir et les
bénévoles ont déroulé l’au-
vent pour vous permettre
de relaxer à l’ombre. 

Ballet-BC : Petite-Ceremonie, Livona-Ellis, danseuse. - Photo-
Michael Slobodian.



Le clafoutis est un dessert originaire
du Limousin, une région située
presque au centre de la France.
L’authentique clafoutis est un gâteau
de cerises cuites avec leur noyau dans
un appareil* similaire à un flan
(œufs/crème) auquel on ajoute de la
farine. Le fait que la dégustation d’un
clafoutis plein de noyaux soit assez
ardue en a conduit plusieurs à créer
des variantes un peu plus conviviales.
Dans la recette originale, les noyaux
sont laissés dans les cerises dans le but
d’y emprisonner le jus. Bien que l’on
puisse faire un clafoutis avec toutes
sortes de fruits, les fruits congelés ou
très juteux doivent être bien égouttés,
sinon leur jus éclaircit trop la pâte ce
qui peut rendre la cuisson intermina-
ble. Nul besoin de poudre à pâte dans
cette recette, ce sont les œufs qui ren-
dent le gâteau moelleux. 

* Mélange de différents ingrédients
constituant une recette.

Clafoutis pêche / framboises
(Pour 6 à 8 portions)

Ingrédients
- Pêches pelées, tranchées ou en

morceaux, pour couvrir le fond du
moule (environ 3)

- Framboises (bleuets ou fraises),
environ 225 ml (1 tasse)

- Œufs, 3 gros
- Sucre, 150 ml (2/3 tasse)
- Farine (tout usage) tamisée, 180

ml (3/4 de tasse)
- Lait et crème (35 %) ou

lait/yogourt nature (à peu près
moitié/moitié) de 180 ml (3/4 de
tasse) 

- Beurre fondu, 30 ml (2 cuil. à
soupe)

- Sel, une pincée

- Vanille, 5 ml (1 cuil. à
thé)

- Sucre glace (à glacer) au
goût

Préparation
Beurrez un moule à quiche (ou à
gâteau) de 25 cm (10 pouces) de dia-
mètre. Étalez-y les tranches de pêche
et les framboises. Préparez la pâte en
commençant par battre les œufs avec
le sucre pendant environ 2 minutes.
Ajoutez un peu du mélange de lait, la
farine et le reste des ingrédients (sauf
le sucre à glacer), puis le reste du lait.
Remuez bien le tout. Versez délicate-
ment la pâte sur les fruits. Cuisez la
préparation dans un four à 350o F
pendant environ 40 minutes (parfois
un peu plus). Laissez tiédir le clafoutis
et saupoudrez-le (à l’aide d’un tamis)
de sucre à glacer avant de le servir. 

Gâteau chocolaté aux poires
Un gâteau qui peut faire perdre la tête
aux vrais amateurs de chocolat! Vous
pouvez saupoudrer le gâteau de sucre
granulé avant de l’enfourner ou de
sucre glace avant de le servir.  

Ingrédients
- Poires pelées et tranchées, environ

2 (d’une variété tendre comme la
Bartlett)

- Jus de citron, au besoin (facultatif )
- Brisures ou pistoles (hachées) de

chocolat mi-sucré ou au choix, 110
ml (1/2 tasse) 

- Œufs, 2
- Sucre, 180 ml (¾ de tasse)
- Sel, une pincée
- Farine (tout usage), 225 ml (1 tasse)
- Cacao, 45 ml (3 cuil. à soupe)
- Poudre à pâte, 5 ml (1 cuil. à thé)
- Amandes moulues, 110 ml (1/2 tasse)
- Lait, 180 ml (3/4 de tasse)
- Beurre fondu, 30 ml (2 cuil. à

soupe)
- Vanille, 5 ml (1 cuil. à thé)
- Sucre granulé ou sucre à glacer

pour saupoudrer (facultatif )

Préparation
Beurrez un moule à
quiche (ou à gâteau) de 25

cm (10 pouces) de diamè-
tre. Pelez et tranchez les poires,

puis aspergez-les de jus de citron
(facultatif, mais empêche l’oxyda-
tion). Tamisez la farine avec le cacao
et la poudre à pâte. Préparez la pâte
en commençant par battre les œufs
avec le sucre pendant 2 minutes,
ajoutez le sel. Ajoutez du lait, puis du
mélange de farine/cacao en alter-
nance en prenant soin de bien remuer
entre chaque addition. Ajoutez les
brisures de chocolat, les amandes
moulues, la vanille et le beurre fondu,
remuez le tout. Versez la pâte dans le
moule, puis disposez, en les superpo-
sant, assez de tranches de poire pour
couvrir la surface. Saupoudrez la sur-
face des poires d’un peu de sucre gra-
nulé (facultatif ). Cuire à 350o F pen-
dant environ 40 minutes ou un peu
plus. Laissez tiédir le gâteau et sau-
poudrez-le de sucre à glacer (faculta-
tif ) avant de le servir.

Bon appétit !

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca
www.journaldescitoyens.ca

À moins d’un mois de la rentrée scolaire
et de la fin des vacances pour la plupart
des travailleurs, c’est maintenant le
temps de découvrir les nouveaux arri-
vages qui commencent à débarquer
toutes les semaines sur nos rayons et qui
m’ont séduite par leur originalité, leur
simplicité, mais surtout par le plaisir
qu’ils m’ont procuré.

En blanc, découvrez un
vin en provenance de la
Gascogne, dans le sud-
ouest de la France. Cham-
bre d’Amour 2012, Côtes
de Gascogne. Ce joli nom
proviendrait d’une histoire
d’amants surpris par la
marée au  XVIIe siècle et
qui se seraient réfugiés
dans une grotte tout près
de Biarritz. Un assemblage
original de gros manseng

et de sauvignon blanc. Cette alliance
donne un vin à la fois rond et soyeux
tout en étant d’une acidité craquante
qui laisse au vin sa légèreté et un petit
côté aérien. Notez que ce vin est vinifié
avec un léger sucre résiduel. C’est pour-
quoi il sera très agréable à l’apéritif,
avec des bouchées de melon et pros-
ciutto, des plats cuisinés à l’asiatique
comme des brochettes de porc et ana-
nas bien grillées sur le BBQ. Enfin ce vin
sera parfait avec un fromage à croûte
fleurie ou une pâte ferme non cuite.
Pyrène Chambre d’Amour 2012 à
17,10$ (11661648)

En rouge, Casamatta
2011, Toscana IGT de
Bibi Graetz. Casamatta
(maison folle) est éla-
boré uniquement de
sangiovese provenant de
jeunes vignes d’une di-
zaine d’années en
moyenne. Un vin à seu-
lement 12, 5% d’alcool,
sec, et non boisé. Très
aromatique, surtout si
vous prenez le temps de

passer le vin en carafe, avec des notes
d’épices, de framboises et une touche
animale. De très beaux tanins de fruits,
beaucoup moins asséchant que les ta-
nins de bois, une acidité rafraîchissante
et une persistance intéressante. Un ma-
gnifique vin à prendre avec une pizza
végétarienne, un risotto aux tomates
fraîches ou un burger de veau et fro-
mage de chèvre. Fait inusité, c’est le
propriétaire-vigneron qui confectionne
les étiquettes de tous ses vins à partir
de ses peintures, car M. Bibi Graetz est
d’abord un artiste-peintre! Casamatta
2011 à 15,50$ (11372441)

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS, SAQ SÉLECTION SAINTE-ADÈLE

Gâteaux aux fruits de saison
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Qui sait ? Lorsque vous lirez ces quelques lignes, le temps
sera peut-être assez frais pour que vous puissiez allumer le
four et vous brasser un bon gâteau! Alors, en voici deux
recettes qui font honneur aux fruits de saison et qui je l’es-
père, vous plairont!

Pour réussir à offrir une telle per-
formance, les trois participants âgés
de 49 à 70 ans ont pratiqué d’une à
trois fois par semaine en dehors des
cours réguliers de deux heures
offerts tous les mardis au Pavillon
Roger-Guindon, et ce, durant les
deux mois qui ont précédé la com-
pétition. Leur professeure, Karine
Van Chesteing, affirme que : «
Marlène Lachapelle, Brigitte
Delhoumeau et Pierre Hamelin ont
été excellents et ont démontré une
attitude tout à fait remarquable tout
au long de leur parcours vers cette
médaille d'or ». En fait, elle soutient

que le plus difficile pour ses étu-
diants a été de retenir les mouve-
ments et de s’assurer qu’ils étaient
tous coordonnés. Toutefois, ce tra-
vail ardu a valu la peine. « Mon cœur
déborde de fierté de les avoir vus
relever le défi avec brio, autant d'en-
train, de courage, de persévérance et
de bonheur », raconte
Mme Van Chesteing avec émotion.

Outre cette réussite, une des parti-
cipantes, Brigitte Delhoumeau, a
aussi obtenu une médaille d'argent
pour l’exécution de la forme débu-
tante de la première routine
ancienne, c’est-à-dire 18 mouve-

ments, qu’elle a appris seulement
deux mois avant la compétition. De
plus, Karine Van Chesteing  a rem-
porté deux médailles d'or pour ses
performances individuelles soit sa
forme de 39 mouvements et sa pres-
tation au sabre.

Plusieurs partisans se sont aussi
rendus sur les lieux de l’événement
pour encourager le groupe de
Sainte-Sophie. Parmi ceux-ci, on
retrouvait Sandra Boivin et Gilles
Lecours, qui suivent leurs cours de
taiji à Prévost ainsi que les enfants
des participants. Mme Van
Chesteing  a été ravie de leur pré-
sence : « J'ai vraiment senti que nous
faisions tous partie d'une même
équipe et non de deux municipalités
différentes et cet esprit de fraternité
reflète exactement ce qu'est le taiji à
mes yeux. »

Karine Van Chesteing, à la
découverte du Taiji

Karine Van Chesteing a décidé
d’enseigner le Taiji il y a quatre ans à
son retour d’un voyage de plus d’un
an en Chine, où elle a étudié cet art
martial. Depuis, elle a participé à
deux championnats québécois de
Taiji et s’est positionnée dans le top
10 lors du championnat canadien de
Taiji qui s’est tenu à Toronto les 20
et 21 juillet dernier. Sa performance
la rend éligible à la sélection de la
première délégation canadienne au
premier championnat mondial de
Taiji traditionnel qui aura lieu en
Chine en 2014. D’ici là, son objectif
est d’amener ses étudiants à décou-
vrir d’autres routines et de les initier
au maniement des armes.

ÉcoleTajiquan des Laurentides

Le groupe de Sainte-Sophie se
démarque au championnat québécois
Adaée Beaulieu

Les étudiants de l’école Tajiquan style Chen Laurentides
ont remporté une médaille d’or et un trophée pour l’exécu-
tion de la première routine ancienne, composée de 39 mou-
vements, lors de leur première participation au champion-
nat québécois de Taiji traditionnel qui s’est déroulé le 29
juin dernier à Montréal.

Karine Van Chesteing, professeur de taiji style Chen à Prévost et à Ste-Sophie, très fièrement entourée
de ses étudiants qui ont participé à leur toute première compétition de taiji dont deux qui sont venus
encourager et soutenir leurs compatriotes au championnat québécois de taiji qui s'est déroulé le 29 juin
2013 à Montréal. Sur la photo, on retrouve Pierre Hamelin, Sandra Boivin, Gilles Lecours, Marlène
Lachapelle et Brigitte Delhoumeau.
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Pierre – Danielle, peux-tu m’expli-
quer? J’aimerais bien contribuer à la
réussite de mes petits enfants!
Danielle – Ravie que tu aies cette
préoccupation. En ce qui concerne le
succès scolaire de tes petits enfants,
les recherches démontrent que faire
de l’activité physique contribue au
développement des capacités cogni-

tives des enfants.
Pierre – Oui, on entend parler de cela
depuis quelque temps. Mais cela ne me
donne pas de pistes précises à suggérer à
leurs parents.
Danielle – Y a-t-il un parc avec balan-
çoire, glissade ou structure pour tourner,
grimper… près de leur demeure ?
Pierre – Oui, mais explique-moi com-

ment ces jeux peuvent aider à leur réus-
site, ma fille aime bien comprendre
avant d’agir.
Danielle – Pierre, ces équipements
mettront au défi l’équilibre de tes petits
enfants (jeune ou plus vieux). Le sys-
tème d’équilibre de l’oreille interne ainsi
que le cervelet, une structure ancienne
du cerveau, contrôlent notre équilibre.
Or, ceux-ci sont reliés à des structures
qui agissent aussi sur notre système d’at-
tention, notre mémoire, nos percep-
tions spatiales, notre capacité de prendre
des décisions, toutes des fonctions qui
sont importantes pour l’apprentissage.
Pierre – Intéressant pour mes plus
jeunes, mais les plus vieux ne sont plus

d’âge à aller dans ces jeux d’enfants.
Danielle – Qu’à cela ne tienne, si tu les
encourages à faire de la planche à rou-
lettes, du vélo de montagne, de la nage
synchronisée, des activités de cirque ou
même de la danse, ils auront toute la sti-
mulation requise.
Pierre – Là, c’est gagnant!
Danielle – Attends, je n’ai pas terminé.
Les activités aérobiques et cycliques
telles que le vélo sur route, la course, la
marche sont aussi utiles. Pratiquées de
manière régulière, elles favorisent l’oxy-
génation du cerveau et la production de
substances qui aident l’habileté des neu-
rones à communiquer entre eux.
Pierre – Je vais regarder dans le journal
local et dans le bulletin municipal, l’of-

fre d’activités pour l’automne. Je vais
envoyer l’information à ma fille. Ce
serait chouette de trouver des activités
parent-enfant. Il me semble que cela
ferait du bien aussi à ma fille. Elle n’a pas
tendance à faire de l’activité physique.
Danielle – Elle n’est sans doute pas la
seule. Interrogés lors d’un camp de jour
cet été, six enfants de la région sur dix
confirmaient qu’ils ne faisaient malheu-
reusement pas d’activité physique avec
leurs parents. Or, tu as raison, dans ce
cas-ci, ce qui est bon pour minou est
aussi bon pour pitou. Oui, ta fille en
aurait aussi des bénéfices. En plus, elle
serait un puissant modèle pour ses
enfants. Rien de mieux pour créer des
habitudes. Mais peut-être que grand-
père aussi pourrait en bénéficier…

                                                                                                              Le Journal des citoyens — 15 août 2013 31

Danielle Larocque 

La cloche va bientôt sonner
C’est le retour à l’école sous peu. On a tous fait le plein d’énergie
durant la saison estivale. Bien reposés et actifs pendant l’été, vos
enfants jouissent de conditions idéales pour un bon retour sur les
bancs d’école, leur capacité de concentration est à son meilleur.
Mais comment préserver ces gains ?

Cette année, le travail de différents
artistes a été souligné par la remise de
nombreux prix. En fait, ce sont
autant des anciens que de nouveaux
peintres qui ont été récompensés
puisque les exposants étaient répartis
également entre les deux groupes
d’âge. C’est notre Journal qui a
ouvert la cérémonie en remettant un
chèque de 200$ à la jeune artiste
Émilie Boisclair qui se démarque
avec ses œuvres abstraites. Par la
suite, Traces Magazine a décidé d’of-
frir de la visibilité à Nathalie
Lapointe tandis que Sylvia Paquette
et Rita Jehodek se sont partagé le Prix
des peintres. En fait, depuis trois ans,
le peintre qui remporte ce prix
obtient, en plus d’un montant d’ar-
gent, la reconnaissance de ses pairs.
Le maire, Germain Richer, a ensuite
pris la parole pour offrir le prix du
40e anniversaire de Prévost à Edwige
Lapeyrie. Pour souligner ce moment
important dans l’histoire de la ville,
les artistes étaient invités à réaliser

une œuvre représentant un bâtiment
patrimonial. Quelques instants plus
tard, Charles Lapointe, a été nommé
grand gagnant du Prix de la relève. Le
jeune homme de 18 ans, qui a rem-
porté des cours de perfectionnement,
a avoué dans ses remerciements qu’il
avait toujours rêvé d’exposer au sym-
posium. La séance de remise de prix
s’est terminée lorsque Sylvia Paquette
et Émilie Boisclair sont montées sur
scène pour la deuxième fois. Elles
sont respectivement reparties avec le
Prix « Choix du public » et le Prix de
présence.

Outre ces peintres talentueux, d’au-
tres artistes ont su se démarquer lors
de cette 16e édition. En fait, pour la
première fois, trois Japonaises ont été
invitées à présenter leur art aux
Québécois. Etsuko Ryujin a donc
appris aux participants comment
fabriquer des castagnettes tandis que
Kyoko Suekane a peint des éventails à
l’aide d’aquarelle. Pour sa part, leur
compagne Mikako Watanabe a

impressionné le public
avec ses œuvres réalisées
avec de simples crayons
de bois. Jean-Pierre
Durand, qui organise le
symposium depuis 15
ans avec sa femme Lise Voyer, a indi-
qué que le partenariat avec ce pays a
débuté il y a une dizaine d’années.

De plus, des artistes de la région,
comme Chantal Baron, Lucie
Lacroix, Jean-Sébastien Perron,
Pascal Douville et Kim Durocher ont
bénéficié d’une visibilité par le biais
d’Anthracite galerie de Sainte-Adèle.
Celle-ci a eu l’opportunité de dispo-
ser d’un chapiteau sur le site grâce à
une initiative qui a vu le jour l’année
dernière. En fait, l’équipe du sympo-
sium offre la chance à une galerie
d’art de venir présenter ses peintres.
En tout, ce sont les œuvres de 16
artistes qui ont été exposées à cet
endroit.

Cette année, c’est Annie Depont,
éditrice du Traces Magazine, qui a
présidé l’organisation du sympo-
sium. Celle qui a commencé en tant
que peintre, participe depuis
quelques années déjà à ce rendez-
vous artistique. Toutefois, bien que le
symposium ait été un succès de parti-
cipation, plusieurs citoyens et pein-

Symposium de peinture de Prévost

Une 16e édition toute en diversité
Adaée Beaulieu

La 16e édition du Symposium de peinture de Prévost s’est
déroulée du 31 juillet au 4 août dernier. Pour l’occasion, ce
sont 96 artistes de tous les âges et de tous les styles qui se
sont réunis à la gare pour exposer leurs œuvres. Malgré le
temps incertain, nombreux sont les visiteurs qui se sont
arrêtés aux différents kiosques durant les cinq jours de
l’événement.

La journée jeunesse prévue pour le
vendredi a malheureusement dû être
annulée à cause du mauvais temps.
L’AAL avait prévu séduire les jeunes
lecteurs en leur proposant un spec-
tacle de marionnettes, un concours
dessin et la lecture de contes sous
l’arbre des mots. Les visiteurs du
samedi et du dimanche ont par
contre pu rencontrer les auteurs
sous le chapiteau, les entendre lire
des extraits de leurs oeuvres et ainsi

découvrir le talent des écrivains
locaux.

L’Association existe depuis septem-
bre 2001 et a pour mission de regrou-
per et de faire connaître les roman-
ciers, poètes et conteurs des
Laurentides. Elle tente aussi de stimu-
ler la vie littéraire de la région à travers
de multiples activités et ateliers.

Par exemple, en association avec
les camps de jour de Piedmont et de
Saint-Adolphe d’Howard, elle a

organisé cette année l’activité
Histoires d’été pendant laquelle des
jeunes de 8 à 12 ans ont pu écrire un
livre à partir de leurs expériences
estivales. Les 40 participants étaient
chaperonnés par 2 auteurs jeunesse,
Frédérick D’Anterny et Geneviève
Lamothe. Ce livre sera publié et son
lancement se fera lors des journées
de la culture, le 28 septembre, à la
salle polyvalente de la gare de
Piedmont.

D’autres activités organisées par
l’AAL, comme les ateliers d’écriture
et la semaine de la poésie, auront
lieu au printemps. L’Association
projette par ailleurs d’offrir aux
amoureux des livres et des mots une

activité ori-
ginale et
gourmande :
Auteurs au
menu. Les
participants
p o u r r o n t
entendre des
auteurs lire
des extraits
de leurs
œuvres bien
attablés dans un restaurant gastro-
nomique. Aucune date n’est encore
prévue pour cette activité.

Enfin, pour financer ses activités,
elle organise chaque année une foire
du livre usagé. Les visiteurs peuvent

y acheter à petits prix des livres
neufs ou usagés qui ont été donnés à
l’Association par des particuliers ou
des éditeurs. La prochaine foire aura
lieu les 23, 24 et 25 août prochain
au parc Georges-Filion de Saint-
Sauveur.

Auteurs dans la Vallée

À la rencontre des écrivains de notre région
Valérie Lépine

Les 19, 20 et 21 juillet derniers se déroulait au parc
Georges-Filion à Saint-Sauveur la 2e édition de l’événement
Auteurs dans la Vallée organisé par l’Association des
auteurs des Laurentides (AAL). À cette occasion, 45 auteurs
s’étaient donné rendez-vous pour rencontrer les lecteurs,
faire des lectures publiques et discuter de leur art.

L’Association des auteurs des Laurentides étaient présent sous le chapiteau ins-
tallé au parc Georges-Filion à Saint-Sauveur.

tres ont trouvé déplorable qu’une
liste des artistes ne soit pas fournie
aux visiteurs pour les aider à avoir
une meilleure vision de la diversité

des œuvres exposées et peut-être pour
se souvenir du nom des artistes parti-
cipants.

Ce sont 96 artistes qui ont exposé leurs peintures sous des chapiteaux installés sur le site de la gare de
Prévost.

Cette année, trois artistes japonaises ont effectué le voyage jusqu’au Québec pour
faire découvrir leurs œuvres aux visiteurs du Symposium de Prévost.
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PROMULGATION

AVIS PUBLIC - Règlement 671

AVIS est donné que le conseil municipal de la Ville de Prévost a adopté le
règlement suivant, lors de la séance ordinaire du 10 juin 2013.

Règlement no 671 « Règlement décrétant des travaux de drainage et de
resurfaçage sur la rue des Rameaux et autorisaient un emprunt de 175000$
nécessaire à cette fin ».

Le règlement 671 a reçu l’approbation du ministre des Affaires municipales,
des Régions et de l’Occupation du territoire, monsieur Sylvain Gaudreault, le
16 juillet 2013.

Les personnes intéressées pourront prendre connaissance de ce règlement à
la Place de la Mairie, sise au 2870, boulevard du Curé-Labelle à Prévost,
pendant les heures régulières de bureau, soit du lundi au jeudi de 8 h 30 à
12 h et de 13 h à 16 h 30 et le vendredi de 8 h 30 à 12 h.

Le règlement 671 entre en vigueur, conformément à la loi.

DONNÉ À PRÉVOST, CE 15e JOUR DU MOIS D’AOÛT DEUX MILLE TREIZE (2013).

Me Laurent Laberge, avocat
Greffier

Gleason Théberge

Sous le chaud soleil encore pour
quelque temps, mais souvent trop
ou pas assez, l’été évoque la chaleur,
même quand il pleut. Aussi est-ce à
propos de l’astre, dont l’absence
totale serait un désastre, qu’il est
possible de voir que les diverses
langues proposent leurs lectures du
réel.

En français, masculin et féminin,
Soleil et Lune ont suivi la voie du
grec (Hèlios, Sélèna) et du latin (Sol,
Luna). Ce Soleil masculin a été uti-
lisé dans les religions pour évoquer
le Père absolu : de l’Aton égyptien à
cet Allah si misogyne, que du mâle,
Monsieur!

Mais dans les langues nordiques,
dont dérive l’allemand, entre autres,
Soleil est féminin (die Sonne) et Lune
est masculin (der Mond). Ce Soleil
féminin est un vestige de l’autorité
souveraine de la Déesse-Mère, dont
on n’a retrouvé de figurines par cen-
taines que dans des sites préhisto-

riques, comme si l’his-
toire n’avait commencé
qu’avec l’établissement de la
suprématie humaine et l’im-
portance de répertorier richesse
et denrées dans les villes.

Or, de tout temps, qu’elle soit
perçue comme maternelle ou
paternelle, la chaleur de l’été a
donné le goût du frais, et la saison
demeure le moment des grands plai-
sirs, parmi lesquels, de nos jours, la
crème glacée est sans doute le plus
simple. On peut préférer la piscine
chauffée, l’eau fraîche du lac ou la
mer, de chez nous lointaine, mais il
est parfait de lécher le fondant cré-
meux dont on aura choisi la saveur
(en France, on dirait le parfum)
selon le goût du jour ou conformé-
ment à sa préférence éternelle.

En espagnol, on l’appelle helada,
de hielo (glace), désignant ainsi au
féminin l’ambroisie païenne en
disant simplement la glacée.

L’italien, en disant gelato (le glacé)
ne fait que mettre au masculin la
même allusion au froid (gelare).
C’est donc, comme d’habitude, de
l’anglais que nous avons tiré notre
propre appellation de crème glacée,
que le ice cream anglais dirait plutôt
crème-glace, d’où est venu l’incon-
tournable crème à glace.

Et c’est dans des expressions
comme celle-là que notre vocabu-
laire évoque le mieux l’écartillé sou-
verain de notre culture maillée de
noraméricain et d’européen,
puisqu’en France, c’est de glace
qu’on parle : on s’achète une glace. En
fusionnant ainsi le crème du cream et
non pas le glacée de l’expression neu-
tre (crème glacée) mais glace sans arti-
cle (on ne dit pas crème à la glace),
nous annulons l’écart maritime et
historique entre les deux continents.
Européens d’Amérique ? Américains
d’Europe ? Ni l’un ni l’autre.
Québécois !

Chaud et froid

Odette Morin

Ni la sympathie, ni les bons mots
ne feront disparaître la douleur ou
réparer les torts qu’ont subis les
habitants de Lac-Mégantic. Rien
ne viendra de sitôt remplir le trou
béant laissé au cœur de leur vie, de
leur ville. Une catastrophe des plus
spectaculaires qui a accaparé, avec
raison, l’attention des médias d’ici
et d’ailleurs. Mais qu’en est-il des
incidents reliés au pétrole, moins
spectaculaires certes, mais beau-
coup plus fréquents qui arrivent le
plus souvent, à l’insu de la popula-
tion ?

Des fuites d’oléoduc qui causent
des déversements parfois gigan-
tesques qui se produisent dans des
endroits reculés qui ne causent pas
de morts d’hommes à court terme,
mais qui empoisonnent d’im-
menses territoires bien à l’abri de
nos regards. À titre d’exemple : le
22 juin dernier, entre 500 et 750
barils de brut ont fui de la ligne 37
de Enbridge, près du terminal de
Cheecham dans le Nord de
l’Alberta. En plus du pétrole,
400 000 à 600 000 litres d’eau
salée se sont déversés dans une
zone marécageuse d’une superficie
d’environ 2 hectares. (La compa-
gnie a tenté de minimiser l’impact
de ce déversement.) Alors que les
Méganticois entament à peine leur
deuil, comme si c’était un bon
moment pour faire de la promo-
tion, on nous dit que le transport
du pétrole par pipeline est beau-
coup plus sécuritaire que le trans-
port par train. Pardon! Sortant de
la bouche des gens d’Enbridge
(entre autres), une compagnie qui
détient le record en matière de
déversements d’hydrocarbures en
Amérique du Nord! Entre 2000 et
2010, une moyenne de plus de 65
déversements par année soit 1,25
par semaine.

Un litre d’hydrocarbure pour con-
taminer un million de litres d’eau

Imaginons un instant l’ampleur
de la contamination que cause
chacun de ces incidents. Les
nappes phréatiques, les sols, les
cours d’eau, les bassins versants
qui subissent ces affronts, conta-
minés pour des générations.
Autant d’eau imbuvable, de sols
empoisonnés, d’habitats détruits
qu’on laissera en héritage à notre
descendance. En constatant l’em-
pressement dont a fait preuve la
Montréal, Maine and Atlantic de
se délester de ses responsabilités à
Lac-Mégantic, il y a de quoi être
inquiet, très inquiet. Verra-t-on se
répéter le scénario de l’abandon
des sites contaminés, comme l’ont
fait allègrement les compagnies
minières dans le nord du Québec
et ailleurs ?

Des élus sans vision
Nous ne sommes pas sortis de

l’auberge avec des élus qui sem-
blent être les derniers à se préoccu-
per du sort de notre patrimoine
naturel, dont pourtant nous
dépendons tant pour notre survie.
Comment se fait-il qu’au-
jourd’hui, ils agissent comme si
notre droit à l’eau potable, à un air
respirable, à une nourriture saine
constitue un obstacle à ce qu’ils
appellent le développement ?
Pourquoi subventionnent-ils les
pétrolières, plutôt que les inven-
teurs de génie qui ont des solu-
tions pragmatiques aux problèmes
reliés à l’énergie ? Sont-ils encore
maîtres à bord ou sont-ils à ce
point redevables envers les bail-
leurs de fonds de leur parti ? Avec
cette ruée vers les hydrocarbures,
au nom du sacro-saint profit ins-
tantané, c’est le sort de l’humanité
et de toutes les espèces vivantes qui
est mis en péril, il est minuit moins
une !

Il est minuit moins une!

Imprimé à cette imprimerie depuis
septembre 2008, le Journal des
citoyens conserve sa grande qualité
d’impression à chaque parution
grâce au travail remarquable de
l’équipe d’Hebdo Litho. Cette der-
nière possède deux presses rotatives
qui, ensemble, ont la capacité d’im-
primer un cahier complet de 32
pages couleur sur différents formats
et sortes de papiers, dont le news, le
100% recyclé et l’offset.

Le processus d’impression
demande une bonne connaissance
de la matière puisqu’il est plutôt
complexe dans son ensemble et qu’il
demande de la précision. Dès l’arri-
vée du fichier électronique dans les
ordinateurs de l’imprimerie, un
employé se charge de vérifier la
conformité des documents et d’ap-
peler le client pour des corrections,
si cela est nécessaire. Une fois que le
fichier est prêt, le même employé se
dirige en salle de prépresse pour pro-
duire les plaques d’impression. Pour
chaque couleur, soit le cyan, le
magenta, le jaune et le noir, une
plaque est fabriquée. Les plaques
peuvent contenir quatre pages du
journal à imprimer.

Vient alors le temps de se diriger
dans la salle de presse où d’autres
employés vont s’occuper de retirer
les vieilles plaques d’impression
pour y installer les nouvelles. Au son
d’une alarme, la presse est mise en
fonction. Il faut d’abord que les
employés permettent aux presses de
se nettoyer en y laissant passer du
papier vierge. Puis, ils lancent la

commande d’impression et ajustent
la couleur jusqu’à ce qu’elle soit par-
faite d’un bout à l’autre du journal.
Pour y arriver, l’équipe jettera plus
de 1000 copies, ce qu’ils appellent
la gâche.

Bien qu’un gaspillage nécessaire
soit fait à chaque commande d’im-
pression, Hebdo Litho est conscient
de l’environnement et fait des
efforts pour réduire son impact éco-
logique. En effet, la gâche et les
veilles plaques d’impression sont
envoyées à la récupération. De plus,
l’imprimerie utilise du papier certi-
fié FSC, indiquant que le papier uti-
lisé est fabriqué selon un processus
qui respecte les normes de gestion
durable des forêts.

Impressionnés par la vitesse à
laquelle un journal est imprimé,

ravis de mieux comprendre le pro-
cessus d’impression, surpris par le
professionnalisme de l’équipe, les
membres de l’équipe du Journal des
citoyens espèrent reconduire l’expé-
rience l’an prochain en compagnie
des jeunes qui formeront l’équipe
2014 du Club Ado Média.

L’équipe du Journal en visite chez Hebdo Litho

Une visite à l’imprimerie
Isabelle Neveu

Intriguées par la façon dont le Journal des citoyens est
imprimé chaque mois, les journalistes stagiaires ont orga-
nisé une visite à l’imprimerie Hebdo Litho, le mardi 6 août
dernier. Elles y ont découvert le monde fascinant de l’im-
primerie qui leur fut présenté par le dynamique Chad
Ronalds, le représentant du journal chez Hebdo Litho, qui
a gentiment accepté d’être leur guide pour la visite.

Chad Ronald et un employé de l’imprimerie dis-
cutent à propos du changement de rouleau de
papier qui a eu lieu quelques minutes plus tard.

L’équipe du Journal des citoyens a pu assister à toutes les étapes d’impression d’un journal à
l’imprimerie Hebdo Litho à Montréal.
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C’est ce qu’elle a indiqué dans son texte inti-
tulé : « Y a-t-il un éléphant dans la pièce ? » paru
dans le numéro de juillet et août 2012
d’Aujourd’hui Credo, le bimensuel franco-
phone de l’Église Unie du Canada.

Cet éléphant dont elle parle ce sont toutes les
blessures qui existent au sein des deux commu-
nautés linguistiques, mais qui, selon elle, res-
tent cachées. Elle propose donc que l’Église les
reconnaisse et mette de côté ce conflit.
Toutefois, pour Johanne Gendron, le seul
moyen d’y parvenir c’est en écoutant les his-
toires des autres et en faisant preuve de repen-

tance. En fait, elle soutient que les valeurs de
justice sociale et d’équité prônées au sein de
l’Église font d’elle le lieu idéal pour démarrer
ce processus de réconciliation.

Une fois les blessures mises à jour, elle croit
qu’il sera possible de mettre en place une com-
mission de réconciliation entre anglophones et
francophones. À son avis, cette dernière pour-
rait ressembler à la Commission Bouchard-
Taylor sur les accommodements raisonnables
et à la Commission de vérité et de réconcilia-
tion sur les conditions des autochtones.

Pour Johanne Gendron, il est clair que toutes
ces démarches seront bénéfiques pour l’Église
Unie du Canada puisqu’elles permettront la
mise en place de ministères francophones. Elle
soutient que, par le biais de ceux-ci, il sera plus
facile d’annoncer l’Évangile au Québec.

La parution de ce texte a été suivie d’une cri-
tique très positive. En fait, celui-ci a remporté
le troisième prix dans la catégorie des textes
d’opinion de moins de 10000 tirages lors du
gala annuel de la Canadian Church Press
(CCP) qui s’est tenu à Toronto le 17 mai der-
nier. Le juge, Carmi Levy, a commenté le texte
comme suit : « L’auteur propose un objectif
final délicieusement provocateur — réconcilia-
tion anglophone francophone – d’une manière
qui attire l’attention. Elle […] brise le statu quo
en disant que l’église a besoin de prendre un
rôle de leadership en déplaçant la barre vers
l’avant. C’est un argument inattendu et rafraî-
chissant qui incite le lecteur à penser, et penser
fort. » (traduction libre)

ACTIVITÉS

DÉMÉNAGEZ VOTRE 
ÉLECTRICITÉ EN LIGNE
C’est simple, efficace et accessible en tout temps.

Faites votre changement d’adresse à
hydroquebec.com/demenagement.
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Église Unie de Sainte-Adèle

Johanne Gendron prône la réconciliation
Adaée Beaulieu – Johanne Gendron, ministre laïque en formation et res-
ponsable de l’Église Unie de Sainte-Adèle, encourage les croyants à amor-
cer la réconciliation entre anglophones et francophones afin que celle-ci
puisse s’étendre à l’ensemble du pays.

Club Optimiste de Prévost
Pour souligner son 10e anniversaire, le Club
Optimiste de Prévost invite les citoyens à une
soirée-casino qui aura lieu au gymnase de  l'école
Val-des-Monts le 5 octobre à 18 h 30. Pour l’oc-
casion, un punch et un gâteau seront servis aux
participants. Les intéressés peuvent se procurer
leur billet au coût de 20$ à la bibliothèque de
Prévost ou auprès de Nathalie Lamoureux au
450-224-1098 et Katie Bujold au 450-996-
1041. L’argent amassé permettra de financer des
projets d’aide aux jeunes.

En Scène
Plusieurs spectacles seront présentés par En
Scène dans les prochaines semaines. Paul
Daraîche avec son concert intitulé Mes amours,
mes amis le 27 septembre, à 20h, à la salle
André-Prévost de Saint-Jérôme. Pour sa part,
Jean Nichol sera à la salle Anthony-Lessard, le 5
octobre, à 20h, alors que Jill Barber montera sur
la scène de la salle André-Prévost, le 10 octobre,
à 20h.

ICI par les arts
Dans le cadre du J-Fest, différents groupes offri-
ront des performances à ICI par les arts le 30
août à compter de 18h25. Ce sont les musiciens
d’In Beliefs qui monteront sur scène les premiers
puis c’est le groupe Grave of Disgrave qui pré-
sentera son concert à 19h. La soirée se poursui-
vra ensuite avec Of Temples à 19 h 45 et
Harriers à 20 h. Pour sa part, le spectacle de
Beneath The Massacre se tiendra à 21h30. Les
billets sont en vente à la billetterie d’En Scène et
à info@jfest.ca

Bazar du MACL
Le grand bazar des bénévoles du Musée d’art
contemporain des Laurentides sera de retour, le
24 août prochain, dans le parc Curé-Labelle
devant la maison de la culture Claude-Henri-
Grignon. Livres, CD, articles de bureau, vais-
selle, ordinateurs et bien plus seront à la disposi-
tion de tous pour achats. En cas de pluie, l’évé-
nement se tiendra dans le stationnement
couvert de la maison de la culture. Pour plus
d’information, 450-431-1391 ou au 450-432-
4429.

La Rogaine Laurentides 2013
L’évènement d’orientation en forêt Rogaine
Laurentides 2013 aura lieu les 7 et 8 septembre
2013, d’une durée de 8 ou de 24 heures; et le 9
novembre, d’une durée de 3 heures. Cartes et
boussole à la main, les participants sont invités à
partir à l’aventure à travers les bois à la recherche
de poste de contrôle qui sont identifiés par une
balise rouge et blanche. Pour plus d’informa-
tions : montbleu@sympatico.ca

L’école d’été de l’INM de retour
pour une 10e année
Sous le thème Soyons le changement, l’école d’été
de l’Institut du Nouveau Monde aura lieu du 14
au 17 août prochain à l’Université du Québec à
Montréal. Des jeunes de 15 à 35 ans auront la
chance d’assister à 35 activités avec plus de 115
conférenciers, dont Léo-Bureau Blouin, Gérard
Bouchard et Kim Thuy. La période des inscrip-
tions étant terminée, l’INM vous invite à visiter
leur webzine (http://eemedia.inm. qc.ca) durant
l’évènement pour avoir des informations sur ce
qui s’y passe. Un article sera publié dans la pro-
chaine édition du Journal des citoyens.

Au Théâtre du Marais
François Massicotte présente son 6e one-man
show: Jugez-moi. Jumelant humour, sujets d’ac-
tualité et anecdote, pour sa défense, il nous jure
qu’il nous fera à la fois rire et réfléchir. – Samedi,
14 septembre 2013 à 20 h.
Luce Dufault offre son tout dernier disque, Du
temps pour moi, dont les onze titres inédits sont
des chansons qui la touchent, des chansons qui la
racontent. Samedi 21 septembre 2013, à 20 h.
Catégorie jeune public, les contes du vent, his-
toires et musiques fascinantes pour enfants peu
ordinaires… ( 5 à 11 ans). On y parle de nais-
sance de la terre et du ciel… du pays des
ombres… et d’une terrible tempête… À l’église
de Val-David, dimanche 22 septembre, à 16 h.
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Les Ménagères de Sylvie, entretien
ménager. - Confiez vos tâches ménagères
à une équipe. Ménage résidentiel avec reçu,
et grand ménage. Estimation gratuite.

450 224-4898   
Cell. : 450 821-9848

YOGA VINIYOGA, cours yoga énergie,
yoga thérapeutique 40+, techniques
respiratoires, postures libération stress,
méditation, détente guidée. Yoga prénatal,
postnatal maman-bébé. Villes Prévost,
Ste-Anne-des-Lacs et studio privé.
Professeur diplômé : LISE MALTAIS

450 224-0239, 514 213-6913
www.lmviniyoga.com

2 parutions Rabais de 5 % / 3 parutions Rabais de 10 %

TARIF avec encadrement. Différentes grandeurs disponibles.

Entre 15$ et 70$. 5,00 $ pour les 15 premiers mots et 0,30$
du mot additionnel, 2,50 $ pour cadre autour du texte.

RABAIS pour réservations Payable par chèque, argent comptant ou Visa

Ferait votre entretien ménager,
non-fumeuse. Bonnes références. Diane

514 236-0772 ou 450 335-7102

Des projets? Menuiserie, réaménage-
ment, croquis, assemblage, maintenance, 
entretien de domaines, 40 ans d’expé-
rience. Ex-entrepreneur en construction.
St-Sauveur et environs.

Jacques 514 258-9676

SERVICES DE SANTÉ

COURS-ATELIER /FORMATION

TAROT

À VENDRE

Tarot, passé, présent, futur, faire
revenir l’être cher, talisman, amulette.

450 227-4294 

Je peux vous aider à vous libérer de
troubles émotionels ou physiques. 

Suzanne Hébert, ex-infirmière, naturo-
thérapeute. www.objectifbienetre.net

450 224-2298

Télécopieur Panasonic
modèle DP-150 FX.

Toujours bien entretenu et en
parfait état de marche. 150 $.
Téléphoner au : 450 304-3037

Vous n'y arrivez pas ou vous n'avez
pas le temps? Je peux vous aider.
Réparations mineures, peinture,
céramique, plancher, etc. Surveillance et
entretien lors de vos vacances. Travaux
sur le terrain.

Sylvain Pesant  450 712-5313

École de massothérapie ART-MASSAGE
OUVERT À TOUS

Formation Professionnelle 1000H : Mas-
sages Suédois, Californien, Femme enceinte,
Enfants , Initiation Réflexologie … Anato-
mie, Physiologie, Pathologies ... Méditations
-Yoga ... Accréditée par revenu Québec et
Canada et l’association RITMA.
Inscriptions ouvertes session Octobre 2013.
DES RABAIS sur www.art-massage.ca

Informations et Inscriptions  
450-340-0939 / info@art-massage.ca
22 Avenue Lafleur N., SAINT-SAUVEUR

Massothérapie Marie-Lise Deconninck.
Suédois clinique, californien, réflexologie,
indien de la tête, reiki. 

450 432-1279

Cours de piano, quel beau cadeau !
Pour vos enfants ou vous –même.
Région St-Sauveur. Madeleine Crevier.

madcrevier@gmail.com  514 839-9770

Marcel répare tout!
Mécanique, Électrique, Électronique
450 530-4377

Cours de peinture décorative, faux vitrail,
Scrapbooking. Offerts aux adultes et
ados. Inscription : 450 224-2272

www.styllusion.com

Vous connaissez sûrement la chan-
son Gate 22. Même si le titre ne
vous dit rien, l’air ne peut vous être
totalement inconnu, vu l’ampleur
de son succès en 2007-2008. Et
bien c’est le succès « carte de visite »
du Pascale Picard Band, paru sur
leur premier album, Me, Myself and
Us, vendu à plus de 300000 copies.
L’auteur-compositeur-interprète,
leader éponyme du band, originaire
de Québec, est francophone, mais
écrit et chante en anglais. Après
avoir remporté deux Félix et une
nomination aux Junos, le groupe
folk- rock nous est revenu en 2011
avec l’excellent album Letter to No
One, suivi en 2012 par un album de
reprises pour la trame sonore de la
série télévisée trauma.

Le spectacle auquel j’ai assisté était
en formule effectif réduit, c’est-à-
dire avec Pascale Picard à la guitare
acoustique et à la voix, accompagné
de Philippe Morissette à la basse
(qui ne fonctionnait pas) et donc
aussi à la guitare, au banjo, à l’har-
monica et aux chœurs. Leur batteur

(et amoureux de Pascale), Marc
Chartrain, était, quant à lui, absent.
Malgré les embûches, le « duo » nous
a offert un excellent spectacle. Un
spectateur faisait d’ailleurs remar-
quer que si les musiciens ne nous
avaient pas avoué leurs difficultés
techniques, personne ne l’aurait
remarqué.

Y allant de leurs propres succès du
premier album (Gate22, smilin’), de
plusieurs titres de Letter to No One
ainsi que de reprises allant de Simon
and Garfunkel à Johnny Cash, en
passant par Crosby, Still, Nash and
Young, il y en a eu pour tous les
goûts. Pascale Picard, qui est l’au-

teure de tous les
textes, ainsi que
compositrice (avec
les autres musiciens
du band) et inter-
prète, nous a offert
en primeur et en
solo la chanson
Runaway, qui
devrait paraître sur
le prochain album,
sur lequel elle tra-
vaille présentement.
Une mélodie accro-
cheuse, la guitare
bien présente, ce
morceau est à
l’image des autres
succès de mademoi-
selle Picard, folk-
rock avec une
touche de punk.
D’ailleurs, la jeune
trentenaire démon-
tre des capacités
vocales surprenantes
en live, même pour

qui connaît ses chansons. Une voix
puissante et une capacité de projec-
tion étonnante, le tout servi avec
une impression de facilité et de
naturel.

Entre chacun des morceaux, les
interventions d’une Pascale Picard
timide, mais volubile et qui y va de
quelques confidences, indiquent
clairement qu’elle est heureuse
d’être sur scène, qu’elle apprécie à
chaque instant la chance qu’elle a de
jouer, et qu’elle démontre une sin-
cère reconnaissance envers son
public. Sur scène, celle qui avoue «
écrire des chansons avec trop de

mots » se donne entièrement, sans se
prendre au sérieux. Elle est très
expressive et fait plein de
« mimiques », ce qui ajoute à son
côté sympathique. D’ailleurs, pour
l’avoir rencontrée après le spectacle,
et l’avoir observée avec ses fans, elle
est fidèle à ce qu’elle dégage sur
scène. C’est-à-dire, simple, facile
d’approche, attentionnée, directe,
généreuse. Elle répond avec une
ouverture étonnante, sans barrière,
envers les gens.

Pour ceux qui connaissent ses
chansons, aux textes plutôt intros-
pectifs, quelques fois sombres, et qui
se questionnent sur la dichotomie
entre sa personnalité et ses textes,
sachez que c’est parce qu’elle met

tous ses questionnements, ses peurs,
dans ses chansons, afin d’être
quelqu’un de joyeux dans la vie.

Si vous aimez le folk-rock
moderne et les voix de femme puis-
santes, comme Alanis Morissette et
The Cranberries, procurez-vous ses
albums. En attendant le 3e album de
compositions originales, qui, on
l’espère, recevra une meilleure cou-
verture médiatique que Letter to No
One, car Pascale Picard mérite de
faire partie du paysage musical. Dès
qu’elle vient en spectacle dans la
région ou que son album sort, je
compte bien en reparler dans cette
chronique, car, je l’avoue, j’ai eu un
vrai coup de cœur, autant pour sa
musique que pour sa personnalité.

L’auteur de ces lignes et Pascale Picard se sont découvert des points
communs, dont leurs goûts vestimentaires!
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Sortie estivale

Pascale Picard Band:
coup de cœur de l’été!

Sortie
CULTURELLE
avec Lyne Gariépy

J’ai profité de l’été pour
sortir aller voir le spectacle
d’une artiste dont j’aimais
déjà la musique, mais que
j’apprécie encore plus
depuis son spectacle et la
rencontre qui a suivi,
Pascale Picard (et son
band). En effet, le Pascale
Picard Band se produisait
gratuitement au Parc éques-
tre de Blainville le 1er août,
sous le chapiteau, dans le
cadre des spectacles jeudi
shows, présentés tout l’été.
Quelle belle idée et quel
bon show!

Daniel Servant

Anabelle Servant est
une jeune comédienne
Prévotoise de treize ans,
qui a récemment obtenu
un premier rôle dans le
prochain film de Julie
Hivon: Qu’est-ce qu’on
fait ici ?

Elle y incarnera le personnage
de Daphnée. Anabelle a la chance
de tourner avec Sophie Desmarais
qui y interprète le personnage de
Lily. La distribution comprend
entre autres, Benoit Drouin-
Germain et Guylaine Tremblay.

Pour ce film, Anabelle doit tra-
vailler très fort et passer de
longues heures sur les plateaux.
Ceci dit, Anabelle est très heu-
reuse d’avoir eu ce rôle et elle le
fait de façon très professionnelle.
Il s’agit là d’un premier long
métrage pour Anabelle, qui suit

des cours de théâtre depuis l’âge
de sept ans.

L’an dernier, elle a eu la chance
de tourner dans un épisode d'une
série anglophone qui se nomme
Walter's world. Elle est basée sur la
série animée Walter et Tandoorie.
Elle y a joué avec Michel
Courtemanche, Julie Deslauriers
et Sylvain Viau. Elle a aussi figuré
dans une scène de la serie 19-2
lors de la fusillade dans une école
secondaire.

Bonne chance Anabelle, les
Prévotois sont très fiers de toi !

Anabelle Servant
au grand écran !



Établie sur la rue Principale à
Prévost avec son mari et sculpteur
Roch Lanthier, vous ne pourrez pas-
ser devant sans jeter un coup d’œil
aux chaises à thèmes ainsi qu’aux
arbres cerfs-volants qui dominent le
lieu harmonieusement aménagé
pour l’art.

Dès l’âge de 12 ans, Ginette
Robitaille savait qu’elle ferait de
l’art, un métier. Ainsi, au cégep, elle
s’est spécialisée en céramique en

plus d’y rencontrer Roch Lanthier
qui lui ne faisait « pas du tout le
même art », a soutenu l’artiste en
ricanant gentiment. Elle a ensuite
touché au plastique puis au dessin à
l’université. N’ayant toujours pas
trouvé son point d’encrage et en
pleine crise économique des années
1980, elle a suivi un cours de gra-
phisme pour gagner sa croûte.

Ensemble, son mari et elle ont
décidé d’attaquer le carton pour

créer leur collection de chapeaux.
«Cette période a été très productive,
a soutenu Ginette Robitaille, nous
avons vendu plus de 2800 cha-
peaux ». Chaque couvre-chef était
unique et fabriqué à la main avec du
carton recyclé. Par ailleurs, malgré le
franc succès des ventes, le couple
n’avait plus le temps pour créer
autre chose : « nous étions en
confrontation avec nos autres idées,
a avoué l’artiste. Le temps était venu
pour eux de se tourner vers d’autres
créations et chacun de leur côté.
Nous vivons ensemble depuis 33
ans, mais nous gardons toujours
notre identité en tant qu’artiste », a

ajouté Ginette Robitaille. C’est ainsi
qu’elle s’est mise à créer des poissons
fossiles grâce aux retailles de carton
que son mari utilisait dans ses
œuvres.

Ne pouvant se limiter à une seule
création, Ginette Robitaille travaille
présentement sur quatre projets.
Ainsi, ses fameuses chaises à thèmes
règnent dans son atelier à côté des
arbres cerfs-volants, des sculptures à
roues de vélo et des lampes en bou-
chons de plastique. Chaque œuvre

est exposée dans la boutique située à
l’avant de sa maison. Ginette
Robitaille a soutenu que la boutique
attire de plus en plus de gens et qu’il
y a de tout, pour tous les goûts.

Chapeauté par Signature
Laurentides, ce projet d’œuvre
publique a été suggéré à tous les
membres de l’organisme qui étaient
invités à soumettre un projet, dont le
plus pertinent serait retenu. Les
artistes devaient donner un côté lit-
téraire à leurs œuvres en intégrant un
conte, un poème ou une histoire. «
J’ai choisi le conte de La Chasse gale-
rie, parce que Tremblant est un
milieu très forestier. À une certaine
époque, il y avait une industrie du
bois et les bûcherons vivaient dans
un contexte très similaire à celui des
personnages du conte », explique
Roch Lanthier, dont l’originalité de
son projet a séduit les jurys de
Signature Laurentides.

Pour créer le concept de sa sculpture,
Roch Lanthier s’est principalement
inspiré du lieu où elle sera située, soit
sur la piste cyclable du Petit train du
nord qui était anciennement un che-
min de fer. Il a donc
inclus dans son œuvre
des éléments référents
aux vélos et aux loco-
motives.

Créant une sculp-
ture que les gens
pourront toucher et
s’approprier, Roch
Lanthier a du s’assurer
qu’elle est sans danger
d’accident et qu’elle
résistera aux intempé-
ries. « J’utilise de
l’acier inoxydable,
parce que c’est un
alliage de métal qui ne
rouille pas », soutient
le sculpteur, ajoutant

qu’il a utilisé des restants de métal de
l’usine Paco à Saint-Hubert.
L’ensemble des matériaux qu’il uti-
lise est donc récupéré, ce qui reflète
bien les valeurs environnementales
de l’artiste. 

« J’ai fait des recherches avant de
réaliser les plans de ma sculpture
pour m’aider à trouver le côté réaliste
des éléments qui la composent, dont
un canot, des roues de vélo et des
roues de locomotive. Ainsi, même
s’ils ne connaissent pas en détail la
mécanique des différents éléments,
les spectateurs trouveront l’œuvre
plus crédible », a dit Roch Lanthier,
expliquant qu’il a bien hâte de dévoi-
ler le résultat de son travail au public.

Les œuvres publiques : une fierté
pour nos artistes québécois

Il y a trois différentes façons pour
un artiste d’obtenir un contrat d’œu-
vre publique, soit grâce à la loi du

1%, qui dit que 1% du budget de
construction d’un bâtiment public
est réservé à l’art, soit lorsqu’un ras-
semblement d’artistes comme
Signature Laurentides lance un
concours ou lorsqu’un entrepreneur
privé fait affaire avec la municipalité
pour avoir une œuvre dans son nou-
veau développement. 

Dans ce cas-ci, Signature
Laurentides est à l’origine du projet
et s’est chargé d’aller chercher des
subventions et de convaincre les
municipalités de participer. En fait,
l’organisme est un regroupement
d’artistes dont les membres sont
reconnus par la Société des métiers
d’art pour la qualité de leur travail et
leur professionnalisme.

Ginette Robitaille, conjointe de
Roch Lanthier et artiste, a déclaré :
« Il est très difficile d’obtenir un
contrat d’œuvre publique et il faut
en réaliser un premier pour acquérir
la confiance des jurys. Voilà pour-
quoi, obtenir ce type de contrats est
très important pour un artiste. » Ces
œuvres sont de plus en plus pré-
sentes sur le territoire québécois, car
elles améliorent l’apparence, l’image
et le prestige d’une municipalité.
« Heureusement pour les artistes
québécois, les œuvres publiques
sont, en général, respectées, aimées

et appréciées par la
population », affirme
Roch Lanthier.

Le sculpteur n’en est
pas à sa première œuvre
publique. En effet, il a
réalisé L’arbre à roues à
la gare de Prévost, la
sculpture À la mémoire
des peuples autochtones à
la maison de la culture
de Saint-Faustin et le
Triptique des Clos-
Prévostois composé de
trois œuvres, dont
Promesse d’avenir,
grand et petit ainsi que
Le grand esprit.
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Le grand défi de Diffusions
Amal'Gamme... survivre à travers
toutes les offres de spectacles dans
la région

Diffusions Amal'Gamme célé-
brera en 2014 le trentième anniver-
saire de sa fondation. S'établir
comme diffuseur de spectacles
reconnu est une chose, s'y mainte-
nir en est une autre. Pour réaliser et
réussir son cheminement, il a
d'abord fallu une authenticité fai-
sant en sorte que tout le fonction-
nement de Diffusions Amal'
Gamme s'appuie sur son orienta-
tion artistique, le public et les mem-
bres de l'organisme qui partagent
cette orientation et sur les artistes
qui y oeuvrent plutôt que sur la
mise en valeur des personnes faisant
partie de Diffusions Amal'Gamme.
Fonctionnant un peu à contrecou-
rant l’organisme s'efforce de rendre
la musique, qu'elle soit classique,
du monde, jazz ou populaire, acces-
sible à tous. Beaucoup de gens, en
particulier les jeunes dans les écoles,
ont  peu de contacts avec la
musique autre que la musique com-
merciale. Pourtant ce sont ces per-
sonnes qui ressortent des spectacles
présentés à Prévost tout étonnées et
séduites par  ce qu'elles ont vu et
entendu. Bien sur, le nerf de la
guerre étant toujours la rentabilité,
on pourrait être tenté par une pro-
grammation commerciale. Mais
Diffusions Amal' Gamme a
démontré qu'il était possible de pri-
vilégier une programmation axée
sur le talent et la qualité tout en res-
pectant un cadre financier limité.

C'est ainsi le diffuseur a réussi à
prendre sa place dans le panorama
culturel de la région et s'est attiré la
reconnaissance du public et des
artistes venant se produire à
Prévost. Dans le créneau qu'il s'est
forgé, il a réussi à maintenir malgré
des moyens des plus limités, une
programmation relevée faisant en
sorte que d'année en année la clien-
tèle des mélomanes s'est agrandie
en débordant la région, certains
concerts ayant attiré à Prévost des
gens de la ville de Québec et

d'Ottawa, entre autres. Ce n'est pas
tout d'amener le public à Prévost, il
faut surtout qu'il y revienne ! C'est
ce qui a été accompli en augmen-
tant constamment le nombre des
abonnés et en rejoignant une clien-
tèle de plus en plus éloignée. Pour
en arriver à une moyenne d'assis-
tance de 120 personnes, soit 80%
d'occupation de la salle, il va de soi
qu'un public aussi nombreux
déborde forcément de la localité et
même de la région.

C'est toujours un  plaisir de
constater la satisfaction des artistes,
même les plus réputés, suite à leur
passage à Prévost. On peut dire que
au coeur des nombreux artistes qui
ont fait partie de la programmation
durant toutes ces années, la ville de
Prévost est devenue un endroit
agréable où il fait bon retourner.

Diffusions Amal'Gamme a beau-
coup à offrir à tous les amateurs néo-
phytes ou connaisseurs. Les specta-
cles sont présentés à la salle Saint-
François-Xavier équipée de chaises
confortables. Pas de problème de sta-
tionnement. Des découvertes musi-
cales allant d'artistes internationaux
à des artistes d'ici et de tous les âges.
Des possibilités d'abonnement com-
portant de nombreux privilèges. Et
surtout un accueil chaleureux et res-
pectueux du public et des artistes qui
fait foi de tout!

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter
que toutes celles et ceux qui n'ont
pas eu l'occasion d'assister à un de
nos spectacles en fasse l'expérience
au cours de la saison 2013-2014 et
en tire ses propres conclusions.

Le Salon des Artistes et Artisans
2013... plus que quelques places
à combler.
Les places pour le Salon des Artistes
et Artisans 2013 se sont envolées
très rapidement cette année de telle
sorte qu'il n'en reste plus que
quelques-unes de disponibles. Les
artistes et artisans intéressés à s'y
ajouter comme exposants sont priés
de communiquer le plus rapide-
ment possible avec Diane Guay au
450 224-2272.

Diffusions Amal’Gamme 
Information : 450 436-3037 ou www.diffusionsamalgamme.com

– Yvan Gladu

Une nouvelle œuvre publique
pour Roch Lanthier
Isabelle Neveu

Inspiré par le conte québécois de La Chasse galerie, Roch
Lanthier est à la réalisation d’une nouvelle œuvre
publique qui sera située en bordure de la piste cyclable du
Petit train du nord à la hauteur de Mont-Tremblant.
L’artiste de Prévost travaille activement afin de terminer
l’œuvre pour son dévoilement lors des journées de la cul-
ture à Tremblant en septembre prochain.

Fier du résultat de son œuvre, Roch Lanthier a réalisé une sculpture qu’il nomme Fleur de
glace. Après 30 ans de réflexion, le moment favorable s’est enfin présenté afin que ce qu’il
avait imaginé prenne forme.

Ginette Robitaille, une artiste au parcours authentique

PROFIL D’ ARTISTES PRÉVOSTOIS

Les chaises à thème de Ginette Robitaille sont un
incontournable dans son parcours artistique.

Charlie Bourdeau

Deux artistes d’ici dévoués à l’environnement – Amoureux de la nature, Roch Lanthier et Ginette Robitaille imagi-
nent une nature sans déchets et sans interventions humaines. Cette conception les amène à vouloir changer la situa-
tion et c’est par leurs œuvres qu’ils font passer leurs messages. « Sans le vouloir nécessairement, l’ensemble de nos
œuvres est relié à l’environnement », a déclaré Roch Lathier, ajoutant que sa créativité se manifeste par des pulsions
intérieures qu’il ne peut pas prédire. Vivre en tant qu’artiste en art visuel est un choix qui n’est pas facile, puisqu’il y
a plus d’œuvres produites que d’acheteurs. Les artistes n’ont donc pas le choix de réduire leurs dépenses. Une des
façons que Roch Lanthier et Ginette Robitaille ont trouvé pour économiser de l’argent est, justement, d’utiliser des
matériaux récupérés qui rendent le prix de production d’une œuvre beaucoup moins grand. 

Charlie Bourdeau

Artiste dans l’âme depuis son plus jeune âge, Ginette
Robitaille s’est fait reconnaître pour son talent à créer des
objets divers en carton et pour sa rigueur à toujours vou-
loir rester authentique dans ses démarches artistiques.
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RÉPONSES DE JUILLET 2013
CHARADE :
Pub – Lit – Si – Thé = Publicité
MOT RECHERCHÉ : 1 2 3 4 5

S A B L E
1 – Sang
2 – Ancre
3 – Bleu
4 – Lampe
5 – Énergie
Qui suis-je ? Argentine

À la recherche du mot perdu 
1  2  3  4  5  6

H A R P E R  

1 – Homophobie
2 – Apartheid
3 – Requin

1  2  3  4  5  6
B L E U E T

1 – Basilic
2 – Lime
3 – Érable

SO
Lu

TIO
N

De
S

Je
ux

Mots croisés - Odette Morin

4 – Police
5 – Éruption
6 – Renard

4 – Usnée
5 – Échalote
6 – Tournesol

   
Concours 

Charade__________________________________________________

À la recherche du mot perdu_______________________

Qui suis-je ? ____________________________________________

Août 2013

Nom --------------------------------------------------------------------

Ville --------------------------------------------------------------------

Âge  ----------------------------- Tél------------------------------------

Charade
- Mon premier est le petit de la vache.

- Mon deuxième est la onzième lettre
de l’alphabet.

- Mon troisième est un globe consti-

tué par une mince pellicule d’eau
savonneuse remplie d’air. 

- Mon quatrième est le mélange ga-
zeux que nous respirons.

- Mon tout est l’ensemble des mots
d’une langue.______________

Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché.

1  2  3  4  5

� � � � �
1 – L’automne, elles changent de cou-

leur avant de tomber.
2 – Fruit riche en vitamine C qui porte

le nom de sa couleur.

3 – Celle du Nord coule à travers nos vil-
lages.

4 – Saison idéale pour le camping.

5 – Abri temporaire pour dormir en
pleine nature.

Mot recherché : Grande étendue
couverte d’arbres.____________

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ? 
Voici les trois indices qui désignent le même mot. 

1 – Située dans le golf du Saint-Laurent, je suis la plus grande île du Québec.

2 – Mes forêts abriteraient plus de 150,000 chevreuils.

3 – Je ne compte que 300 habitants qui vivent principalement au village de
Port-Menier.

________________________________

COUPON-RÉPONSE

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y se-
ront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac-
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour déposer votre coupon-
réponse dans la boîte du concours DÉFI à la bibliothèque Jean-Charles Desroches de Pré-
vost au 2945, boul. du Curé-Labelle; ou postez-le aux Éditions Prévotoises, concours
DÉFI, C.P. 603, Prévost, Qc., J0R 1T0 ou par courriel defi@journaldescitoyens.ca. 

Odette Morin
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une
carte-cadeau d’une valeur de 30$ à la librairie Renaud-Bray en
participant au concours DÉFI. 

Le gagnant du
DÉFI de juillet
est Léonard
de la Sablon-
nière, 10 ans
de Prévost.
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Benoît Guérin

La famille Prévost de Saint-Jérôme
lors d’une balade à Shawbridge fait
un arrêt à l’hôtel de Joseph Renaud
pour prendre un petit rafraîchisse-
ment. Jos Renaud les sert à l’exté-

rieur, sûrement un ancêtre du ser-
vice à l’auto… Peut-on situer les
personnages, le lieu exact et la date
où a été prise cette photographie ?
N. B. Pour une petite histoire de
Prévost on peut consulter le bulletin

31 (Printemps 2013) de la Société
d’histoire de la Rivière-du-Nord
Photographie originale : Société
d’histoire de la Rivière du Nord,
Fonds Famille Prévost, P20, S06,
D02, P152

Balade à Shawbridge 

La participation à cette activité a
été si positive que les organisatrices
(la soussignée et Mme Diane
Barriault de Saint-Hippolyte) ont
décidé de faire les démarches néces-
saires à l’incorporation du club.

La prochaine sortie-cueillette
s’inscrit dans la suite de la première
rencontre et aura lieu le 24 août pro-
chain à un endroit non encore déter-
miné. Il n’y aura pas de conférence
avant cette cueillette qui sera super-
visée par M. McNeil. Les membres
inscrits à la liste d’envoi recevront un
courriel d’invitation avec les détails.

Les chanterelles sont d’excellents
champignons en forme d’entonnoir
avec des plis et non de vraies
lamelles. Elles pourraient être
confondues avec l’hygrophore doré
ou fausse chanterelle, également
comestible. Attention cependant à
ne pas les confondre avec le clitocybe
lumineux, une espèce toxique.

Les russules ont en général un cha-
peau coloré qui porte en surface une
pellicule mince qui se soulève facile-
ment. Les lamelles s’effritent au tou-
cher. Le pied est assez grand, friable
et cassant comme une craie. Il est
souvent teinté de rouge ou de jaune.
On peut reconnaître les russules non
comestibles (comme la russule émé-
tique) en grignotant du bout des
dents un fragment du chapeau. Si la
chair est âcre, le champignon n’est
pas bon et on recrache, spontané-
ment! Ne goûtez pas si vous n’êtes

pas certain que c’est une russule. Les
vesses-de-loup, qu’elles soient
rondes ou en forme de poires et
qu’elles aient la peau blanche ou
brune, sont toujours bonnes
lorsqu’elles sont fermes et parfaite-
ment blanches à l’intérieur. Il arrive
qu’on en trouve des centaines sur
une même souche en décomposi-
tion. Quelle trouvaille ! Il existe une
espèce semblable à l’extérieur, le sclé-
roderme, qui pousse isolément et
dont la chair foncée et dure n’est pas

comestible. N’oubliez pas de tou-
jours identifier avec certitude les
espèces que vous voulez consommer.
Sinon…

Pour nous rejoindre et participer
aux activités : clubmycologue@edprev.
com

Marie Morin

Belle journée pour les mycologues le 27 juillet dernier.
Plus de 30 personnes ont assisté à une conférence donnée
par Monsieur Raymond McNeil, biologiste, membre du
Cercle de mycologues de Montréal, suivie d’une fructueuse
cueillette dans la forêt à l’arrière du Centre de plein air
Roger-Cabana, à Saint-Hippolyte.

Club de mycologues 

Belle cueillette!

Russule émétique non comestible Chanterelles

Russule charbonnière Vesses-de-loup
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Le professeur Raymond McNeil a livré une
conférence savante et appréciée sur les champi-
gnons et leur nature ux mycologues du club.
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos
produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs de réussite, en vous

annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter
localement. Le Journal des citoyens véhicule votre message avec le courrier
de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque mois.

Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition.
Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 10 400 exemplaires :
22 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire
dès maintenant Lise Pinard 450 335-1678

Prochaine tombée,
le 12 septembre 2013, à 17 h

COUPS de♥
Belle jusqu’au bout des doigts !

À Prévost, faites l’expérience d’un nouveau vernis gel UV
qui dure 2 semaines sur ongles naturels ou autres sans
limage. Aussi : Shellac, Vinilux, Acrylique et pose d’ongles
c’est chez  Vrai ou Faux? Manicurie. Pour rendez-vous
composez le 514 464-6116.

Voir son annonce en page 7

Une belle initiative des Fonds Universitas !
Madame France Latreille Laurin des Bourses Universitas a
lancé un tirage mensuel au montant de 50$ applicable
sur tout achat fait à la Boîte à Fripouille. En juillet,
le prix a été remis à Isabelle Nuckle, qui apparaît sur la
photo en compagnie de Mélissa Morrissette et France
Latreille Laurin.

Pour les futures mamans et les enfants de 0 à 6 ans on
trouve de tout, neuf et usagé au :
2793 Curé-Labelle à Prévost 450 335-6646.
Pour renseignements sur les Fonds Universitas composez
le 514 910-4162.

Ayant toujours travaillé dans le domaine de la restauration il a tou-
jours été normal pour nous, un jour, de posséder un. restaurant à
nous deux, puisque nous totalisons plus de 50 années d'expérience.
Les sushis ont été une possibilité d'affaires qui s'est présentée à
nous en 2011. Alors clients du Resto Le Suki, nous avons pris le
temps d'analyser la situation, les besoins du commerce, ainsi que le
potentiel que le Resto Le Suki présentait. 

Les bases qui avaient été établies par les précédentes propriétaires
étant solides, nous avons continué à maintenir les standards élevés
et avons apporté des modifications qui ont été des plus favorables
pour le Resto. Agrandissement, modifications des menus, pour ne
mentionner que ceux-ci. Maintenant avec le déménagement dans le
nouvel édifice, c'est avec encore plus de places, d'autres ajouts aux
menus en septembre, une magnifique terrasse, que nous accueillons
la clientèle sans cesse grandissante. Les commentaires sont
unanimes, c’est la place pour les sushis dans les Laurentides, voire
même LA PLACE POUR LES SUSHIS.

Approvisionnement local pour certains produits, fournisseurs
éco-responsables pour les autres. Le Suki recycle au maximum et
composte aussi beaucoup, avec la collaboration des différents
projets mis en place par la ville de Prévost.

L'ouverture prochaine d'un comptoir Le Suki Express à St-Jérôme,
fait déjà beaucoup parler. Les attentes sont grandes. Resto de type
comptoir avec mini-salle à manger. Le menu sera diversifié, les
standards de qualité seront les mêmes, mais le look “loft industriel”
prévaudra. Les heures d'ouverture seront prolongées. Ouverture
prévue en septembre 2013, au 211, de Martigny Ouest, Saint-Jérôme.

PERSONNALITÉS
DU MOIS D’AOÛT

PATRICK CLOUTIER ET
SIMON LEBLANC

PROPRIÉTAIRES DU

RESTAURANT LE SUKI

CORRECTION
LE SUKI est un restaurant de sushis et de spécalités japonaises et
non orientales, tel que mentionné par erreur dans notre édition du
mois dernier. On vous accueille maintenant dans les nouveaux lo-
caux, plus spacieux avec terrasse, au 2951 boul. Curé-Labelle à
Prévost, du mardi au jeudi de 16h à 21h, vendredi et samedi de 16h
à 22h, dimanche et lundi, fermé. Pour commander ou réserver com-
posez le 450 335-2335 ou visitez notre site www.lesuki.com.

Apportez votre vin ! 
par courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
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Obtenez un RABAIS pour une nouvelle inscription.
Sur présentation de cette annonce seulement

14 succursales pour vous servir :
• ST-JÉRÔME • STE-MARTHE SUR LE LAC • BOIBRIAND • BLAINVILLE 

• BOIS-DES-FILION  • ST-JANVIER • TERREBONNE • MASCOUCHE
• STE-ANNE DES PLAINES • ST-LIN DES LAURENTIDES 

• ST-SAUVEUR • VAL-D’OR • AMOS
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www.luciegarneau.com

Unir le corps et l’esprit…

Il reste encore

des places !
Session Automne

Du 16 septembre au 13 décembre 2013
1 classe/sem : 182$ - 2 classes/sem : 300$ - illimité : 400$

Lucie Garneau
professeure diplômé

450-224-3065

514-358-2983

info@luciegarneau.com

www.luciegarneau.com
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Yoga voie dʼéquilibre et dʼharmonie

YOGA PRINTEMPS 2013

13 semaines pour retrouver stabilité, vitalité et souplesse...

Session             Lundi              Mardi           Mercredi

9 h 30 à 11 h Yoga doux débutant
Centre lʼÉveil Prévost

Yoga pour tous
Centre lʼÉveil Prévost

Yoga pour tous
Centre lʼÉveil Prévost

Yoga intermédiaire
Centre lʼÉveil Prévost

Flow Yoga intermédiaire
Centre lʼÉveil Prévost

13 h 30 à 15 h

17 h à 18 h 30

19 h à 20 h 30

Vendredi

Yoga doux débutant
Centre lʼÉveil Prévost

Yoga pour tous
Voyages Traditours Laval

Yoga pour tous
Centre lʼÉveil Prévost

Yoga pour tous
Voyages Traditours Laval

Animés par Lucie Garneau

Valérie Lépine

Jusqu’au 18 août prochain,
l’Atelier de l’Île de Val-David pré-
sente les œuvres de Tomiyuki
Sakuta, un artiste japonais réputé
pour son travail d’estampes.

Originaire du nord du Japon, Tomiyuki
Sakuta a étudié l’art à Tokyo et travaille depuis
plus de 30 ans à parfaire sa technique. Il consa-
cre la majorité de son temps à l’estampe, mais
parfois aussi à la peinture à tempera . Il y a 10
ans, il a commencé à dessiner et graver des
images très détaillées d’inspiration surréaliste.
M. Sakuta dit d’ailleurs que son style a été
influencé par les oeuvres de Dali, Heisler et
Magritte. Voilà un an, il a décidé de ne repré-
senter que des visages : il dit qu’en vieillissant,
il désire créer des œuvres qui requiert autant de
minutie mais qui sont élaborées plus rapide-
ment et de façon plus détendue. Il consacre
une journée à chaque visage.

Les visages de Tomiyuki Sakuta sont une allé-
gorie d’émotions. Par exemple, la sensation
d’être assailli ou opprimé par ses propres pen-
sées est symbolisée dans le visage compressé
par une main. L’artiste observe aussi les gens
qui l’entourent et incarne ce qu’il perçoit de
leur caractère dans ses tableaux . Le visage fait
entièrement d’yeux représente cette personne
qu’il a rencontrée et qui voulait tout voir, tout
regarder. D’ailleurs, sa résidence de deux
semaines à l’Atelier de l’Île lui aura permis de
représenter dans ses estampes certains des
artistes qui fréquentent ce lieu.

L’exposition permet de se plonger dans l’uni-
vers très personnel de l’artiste. On est vite fas-
ciné par les tableaux composés des multiples
visages issus de l’imaginaire fantasmagorique
de l’artiste. Étonnants, inquiétants, étranges,
burlesques ou mélancoliques, tous ces visages
ne peuvent nous laisser indifférents.

Pour plus de renseignements sur Tomiyuki
Sakuta, vous pouvez consulter sa page
Facebook ou son site Web.

Benoît Guérin

Les pieds sur terre et la tête dans
les étoiles

Le parc Olympique et son voisin
immédiat, le Jardin botanique de
Montréal, nous offrent cet été des
activités éducatives, culturelles et
scientifiques accessibles à tous les
âges. Les spectacles du nouveau
Planétarium Rio Tinto Alcan et les
Mosaicultures Internationales vous
sont offerts à bas prix et pourront
vous occuper toute la journée.

Planétarium Rio Tinto Alcan
Deux spectacles vous sont offerts

au Planétarium. Dans un premier
temps, le spectacle Continuum vous
présente une version artistique de
l’univers, vous faisant voyager de
l’infiniment petit à l’infiniment
grand pendant une vingtaine de
minutes. Bien assis sur des coussins
ou sur des chaises « Adirondack »
vous pourrez vous laisser aller à ce
spectacle de projections multimédia

qui occupe toute la voûte servant de
plafond à la salle de projection.

Par la suite, vous entrerez dans la
salle principale où le spectacle de la
Terre aux Étoiles vous fera faire un
voyage guidé de 40 minutes comme
un astronaute explorant les planètes,
les étoiles, la Voie lactée et le cos-
mos. Le voyage prend fin trop rapi-
dement, car on voudrait qu’il puisse
se prolonger encore de nombreuses
minutes surtout que l’on peut
observer le ciel comme nulle part
ailleurs en ce monde.

Vous pouvez terminer votre visite
en explorant EXO qui retrace les
traces de la vie dans l’univers d’une
façon interactive et ludique, tant
pour les grands que pour les petits.

Mosaïcultures Internationales de
Montréal

Une cin-
q u a n t a i n e
d’installations
provenant de
20 pays diffé-
rents vous
sont offertes.
Ces installa-
tions se

situent entre la sculpture, la
mosaïque et la culture de plantes et
de fleurs. Des plantes et des fleurs de
toutes les formes et couleurs servent
à représenter divers objets ou ani-
maux. Que ce soit un poisson
comme le célèbre « Némo » ou
encore un singe d’Afrique, tout est
« sculpté » à l’aide de plantes réelles
que l’on doit entretenir et arroser.

L’exposition est particulièrement
bien intégrée à l’environnement
champêtre du Jardin botanique. On
se croirait ailleurs qu’à Montréal. En
prime, les innombrables plantes,
arbres et fleurs du Jardin botanique
se retrouvent sur le parcours des
Mosaïcultures, à notre plus grand
bonheur.

Sortie d'été

Montréal, à voir!

Le poisson «Némo» aux mosaïcultures internationales de Montréal

Atelier de l’Île

Les 100 visages de Tomiyuki Sakuta
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Maïs de la ferme
Michel Lauzon
disponible !

N'oubliez pas, c'est le temps de la
préparation des marinades :

450 224-2621
3023, boul. du Curé-Labelle, Prévost

de 8 h
à 21 h

Ouvert 

7
jours

• Boulangerie
• Bière, vin et fromage

• Épicerie
• Plats cuisinés

• produits BBQ
• Service de buffet

• Fruits et légumes
• BoucherieNos services

Frais cueillis !Frais cueillis !

Tomates ketchup, Cornichons, Betteraves, Basilic Etc.


